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Terrain de 58 000 pi2 avec 180 pieds de façade 1 300 000 $

BORD DU LAC BEAUPORT

2 TERRAINS : 
• 40, chemin du Grand-Duc 
  (43 000 pi2) 195 000 $

• Chemin du Grand-Duc 
  (51 000 pi2)  169 000 $

3 TERRAINS 
avec services :
• 2 de 32 000 pi2 185 000 $
• 1 de 60 000 pi2 215 000 $

LAC-BEAUPORT  
CONSTRUCTIBLES

TOUR DU LAC BEAUPORT
CONSTRUCTIBLES
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DÉFI SKI 12 H LEUCAN À STONEHAM

Protection de l'eau potable NOUVEAU BÂTIMENT MODERNE
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LA CMQ RENCONTRE 
LES CITOYENS�!

CURE DE JOUVENCE AUX 
SENTIERS DU MOULIN! 

CAHIER SPÉCIAL 
40 ANS BRUNET
NORMAND LAROCHE
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ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE 
BIENVENUE À TOUS NOS MEMBRES!

Date :  Lundi 18 avril 2016
Heure :  19 h
Lieu :  Cégep Limoilou, campus de Charlesbourg 

Salle Montaigne, 7600, 3e Avenue Est, Québec

Tirage de  
plusieurs prix  
de présence

 ›   Un léger goûter sera servi

 ›   Conférence de Filion & Filles, entreprise apicole et urbaine

ÊTRE MEMBRE  
A SES AVANTAGES

INVITATION

13091 AnnonceCharlesbourg_EchoduLac_V1a.indd   1 2016-03-09   9:54 AM

De nombreux citoyens ont fait savoir leur 
grogne pendant la période de questions 
qui a duré près de deux heures. « Avec 

votre réglementation, on va devenir le poumon 
du nord », s’exclame Gilles Warren, résident de 
Lac-Beauport. « Moi je demeure à Lac-Beauport 
et j’ai l’impression qu’il y a du monde de la Ville 
de Québec qui vient jouer dans mes culottes et ça 
ne me tente pas », ajoute M. Warren. Mis à part les 
citoyens fâchés, d’autres étaient surtout inquiets 
du sort de leur terrain. « Derrière ces décisions, il 
y a des humains. Actuellement, ma famille est tou-
chée et j’ai besoin d’être rassuré. On a besoin d’être 
rassuré », implore un propriétaire pour avoir des 
précisions.

RCI EN RÉSUMÉ
La grande nouveauté du RCI de 2016 concerne les 
pentes des terrains. Le territoire est maintenant 

découpé en zones dictant les restrictions des lots. 
La zone verte permettra aux futurs propriétaires 
de construire sur leur lot à condition que la pente 
moyenne soit inférieure à 15 %, qu’il soit adjacent 
à une rue avec aqueduc et égout et recouvert d’un 
minimum de 50 % de végétation. Les zones jaune 
et orange doivent remplir les mêmes conditions 
que la zone verte sauf pour le couvert végétal 
qui doit être respectivement de 60 et 70 %. Dans 
tous les cas, une pente moyenne supérieure à 15 % 
empêche toute construction. Le lendemain de la 
séance, les membres de la CMQ ont confi rmé dans 
un communiqué de presse que les propriétaires 
actuels de terrains (avant le 16 mars 2016) ne sont 
fi nalement pas affectés par le règlement en vigueur 
et pourront construire leur maison. « Je crois 
que cette mesure viendra rassurer les nombreux 
propriétaires de terrains », précise dans le même 
communiqué Mme Wanita Daniele, mairesse de 

Sainte-Brigitte-de-Laval et présidente de la Com-
mission d’environnement intérimaire. 

DES ÉLUS FRUSTRÉS 
Les conseillers de Lac-Beauport François-Ber-
nard Saillant, Even Mc Hugh, Guy Gilbert et 
Marc Bertrand ont fait savoir, par voie de com-
muniqué de presse, qu’ils s’opposaient, malgré 
l’assouplissement de la CMQ, au nouveau RCI. 
« Nous considérons que l’inclusion du territoire 
de Lac-Beauport dans le projet pilote de RCI de 

deuxième génération n’est aucunement justifi ée », 
précisent-ils. Les conseillers rappellent les efforts 
de la Municipalité dans le dossier de protection 
de la qualité de l’eau entre autres avec le règlement 
contre les pesticides, l’utilisation minimale de 
sels de voirie et son programme de reboisement 
des rives. « Ce n’est pas un règlement qui vient 
vraiment protéger la prise d’eau à la hauteur de 
Wendake, c’est un règlement qui vient contrôler le 
développement résidentiel dans la couronne nord 
de Québec », s’indigne M. Bertrand.

Nouveau RCI pour Lac-Beauport

Les citoyens en colère !
La Communauté métropolitaine de Québec (CMQ) a récemment 
tenu une série de réunions d’information, dont le 10 mars dernier 
à l’école Montagnac, pour présenter les résultats de leur enquête 
sur la qualité de l’eau du bassin versant du lac Saint-Charles. Les 
conclusions de cette étude ont créé les lignes directrices du nouveau 
règlement de contrôle intérimaire qui a enragé les citoyens présents.

Le gymnase de l’école Montagnac était bondé de citoyens inquiets.
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melissa.cote.journaliste@gmail.com
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Une équipe. Une vision. VOTRE santé.

Chiropratique
Physiothérapie
Massothérapie
Acupuncture
Orthèses
Psychologie
Psychoéducation /
Sexologie
Soins podologiques
Naturopathie

Partenaire :1020-F, boul. du Lac
Lac-Beauport
Tél. : 418 849-9566
polycliniquedulac.com

« La résolution 95 de la CMQ du 17 
décembre mentionnait très bien que tous 

les élus partenaires impliqués dans le dossier 
devaient être mis à contribution. Je n’ai jamais 
été invité à participer et en plus, on a imposé 
la loi du silence à nos représentants », s’est 
indigné le maire Robert Miller lors du point de 
presse. Selon le RCI, présenté à la Municipalité 
une dizaine de jours avant son adoption, une 
nouvelle construction devra être desservie par 
le réseau d’aqueduc et d’égout et sur un terrain 
avec une pente de moins de 15 %. Le nouveau 
règlement touche également les résidents établis 
qui souhaiteraient obtenir un permis pour un 
élément accessoire (piscine, garage etc.). Ces 
derniers « devront démontrer avoir un cou-
vert végétalisé de 50 à 70 % selon les secteurs 
et être sur une rue avec les services d’égout et 
d’aqueduc. Cela exclut du coup 2422 résidents 
des cantons unis. De même, le règlement stipule 

en plus qu’aucune rue ne pourra être ouverte 
sans que les services d’égout et d’aqueduc soient 
installés », peut-on lire dans un communiqué 
émis la même journée. 

UN DOCUMENT « IRRÉALISTE »
Selon le maire, les modalités du nouveau RCI 
sont insensées et ne tiennent pas compte de la      
« spécifi cité » du territoire. « Nous sommes en 
accord avec l’objectif, mais pour ce qui est des 
moyens, on repassera. Notre conseil municipal, 
unanimement, vous dit non merci ! », a-t-il 
lancé. « Si le RCI est adopté, plus de 325 lots ne 
seraient plus constructibles, une valeur foncière 
évaluée à plus de 94 M$ et un revenu de taxes de 
500 000 $. Derrière ces chiffres se cachent des 
drames humains réels. » Pour justifi er sa posi-
tion, le maire rappelle également que l’usine de 
traitement des eaux usées de la municipalité 
« répond actuellement à toutes les exigences du 

ministère de l’Environnement et même davan-
tage. » Selon lui, Stoneham-et-Tewkesbury a 
également « une longue feuille de route » en lien 
avec la protection des cours d’eau.

LA MUNICIPALITÉ VEUT S’IMPLIQUER
De nombreux citoyens étaient présents à la 
rencontre d’information de la CMQ le 12 mars 
dernier. Même s’il a salué le changement de cap 
de la CMQ par rapport aux droits acquis des 
propriétaires de terrain, M. Miller demeure 

quand même inquiet pour les citoyens. « Le 
règlement qui nous est présenté actuellement 
ne propose absolument rien pour permettre des 
dérogations et traiter de cas par cas. Ce n’est pas 
encadré », ajoute M. Miller. « Moi, tant et aussi 
longtemps qu’il n’y aura pas un écrit qui va 
venir confi rmer que nos populations, nos gens 
ont une certaine reconnaissance de leurs droits 
acquis, bien je vais continuer à le dénoncer ! », 
déclare-t-il. En démontrant publiquement 
son désaccord, le conseil municipal de Stone-

La Municipalité des cantons unis poursuit ses démarches 

« Non merci » au RCI ! 
Le 11 mars dernier, le maire de Stoneham-et-Tewkesbury, 
M. Robert Miller, conviait les médias à un important point de 
presse pour dénoncer le RCI et le processus décisionnel en vase 
clos. Même si le règlement a récemment été adopté, M. Miller 
continue en espérant pouvoir renverser la situation.

Par Amélie Légaré

ACTUALITÉ

amelie@lechodulac.ca

M. Miller a participé à la période de questions pendant la rencontre sur le RCI, au même titre que les 
citoyens de la municipalité.
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PRENEZ RENDEZ-VOUS 
DÈS MAINTENANT
418 849-2820 info@ledentiste.net
1020, boulevard du Lac | www.ledentiste.net

DÉCOUVREZ NOTRE 
NOUVELLE CLINIQUE

PRENEZ RENDEZ-VOUS 
DÈS MAINTENANT
418 849-2820 info@ledentiste.net
1020, boulevard du Lac | www.ledentiste.net

dentisterie générale et esthétique • orthodontie • endodontie  
chirurgie dentaire • couronnes • ponts • urgences

• Plus spacieuse  • 6 salles de traitement

Dr Serge-Alexandre 
Bellavance

Dre Julie 
Linteau 

Heures d’ouverture:
Lundi au vendredi
7 h à 17 h 30
Samedi
8 h à 17 h

Téléphone : 418 849-7394 Fax : 418 849-0656
Courriel : info@locationpro.ca | www.locationpro.ca

ham refuse « de déléguer ses responsabilités à 
un organisme externe pour gérer et orienter 
son développement. » Le maire affirme que la 
Municipalité a les compétences nécessaires à 
l’interne et il est prêt à collaborer si on l’invite 
à prendre part au dialogue. « Dans l’avenir, je 
souhaite qu’on nous implique. J’ai d’autres pré-
occupations, je pense que vous les connaissez, 
par rapport au RCI, mais je les ferai connaître 
et [les] défendrai au moment opportun », a-t-il 
mentionné aux représentants de la CMQ.

Même s’il stipule qu’il n’y a pas que du 
négatif, M. Miller indique également qu’il y 
a encore des paramètres à préciser. «  Entre 
autres, il n’y a rien sur l’implantation d’équi-
pements municipaux ou de services publics, 
tels qu’une garderie, une clinique médicale, 
un aménagement communautaire pour un 
parc, une caserne d’incendie. Est-ce que je vais 
devoir attendre le bon vouloir de la CMQ qui 
va analyser chaque dossier cas par cas ? […] 
Ça ne fonctionne pas comme ça. » Le maire se 
dit toutefois en accord avec la protection des 
500 mètres autour du lac Delage. «  J’ai déjà 
échangé avec les gens de la CMQ et on a déjà 
proposé de travailler ensemble à raccorder les 
résidences que nous avons sur le bord du lac 
à un réseau d’égout uniquement, alors de ce 
côté-là, on a de l’ouverture, on ne dit pas non 
à tout », ajoute-t-il.

GARDER LE CAP SUR L’OBJECTIF
Lors du point de presse, M. Miller disait 
vouloir «  tout faire pour [s’assurer] que ce 

règlement-là ne soit pas retenu à la CMQ.  » 
Malgré ses efforts, ce dernier a été adopté le 
15 mars dernier. Les membres du conseil de 
la Communauté métropolitaine de Québec 
ont tous voté en faveur. Je suis la seule à m’y 
opposer  », a confirmé Louise Brunet, mai-

resse de Lac-Beauport et préfet de la MRC de 
La Jacques-Cartier, sur sa page Facebook. 
« Nous, on va quand même intervenir auprès 
du ministère. On va déposer un mémoire pour 
expliquer notre position, pour expliquer que 
ce qui se trouve dans ce règlement de contrôle 

intérimaire ne fait pas notre bonheur et le 
ministre verra s’il prend ça en considération 
ou non. […] On va continuer notre démarche 
pareil et le cas échéant, s’il y a un RCI, on 
n’aura pas le choix d’embarquer dedans », a 
indiqué le maire Robert Miller. 

Le maire de Stoneham, Robert Miller, a convié les médias à un point de presse pour dénoncer le RCI. 
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GAROSS.COM
COMMUNIQUEZ AVEC NOUS

418.262.2638

SERVICE D’HORTICULTURE 
PERSONNALISÉ 

Personnel avec expérience
Entretien des vivaces et des arbustes

Pose de paillis
Ouverture et fermeture de vos plates-bandes

info@gaross.com 

Nous o�rons aussi les services de tonte de pelouse, nettoyage printanier, 
nettoyage automnal, fertilisation et aération.

DE LAC-BEAUPORT 
ET STONEHAM 

POSTES À TEMPS PLEIN

- Gérant(e)

- Assistant(e)-gérant(e)

- Commis au comptoir

Contactez-nous dès maintenant !
Veuillez faire parvenir votre curriculum vitæ  
à roberto.folgueras@videotron.ca

Pour informations : 418 657-9223 

CONSÉQUENCES FINANCIÈRES
Le cœur du problème est que l’eau potable de la 
ville de Québec dépend de sources d’eau situées à 
l’extérieur de son territoire et le nerf de la guerre 
est de savoir combien vont coûter les solutions envi-
sagées par la CMQ. Les citoyens sont inquiets et se 
questionnent sur les conséquences de l’adoption du 
règlement sur leur compte de taxes, de la possible 
dévaluation de la valeur de leur maison, du frein 
prévu au développement du territoire, du coût des 
infrastructures. Plusieurs questions concernent le 
traitement des cas particuliers et des critères qui 
permettront leur analyse, d’autant plus que les règles 
transitoires ne sont pas publiques pour l’instant.

DES ÉTUDES CONTRADICTOIRES
L’analyse de François Morneau, coordonnateur du 
projet pour la CMQ, ne fait pas l’unanimité parmi 
les spécialistes. «  Nos stations d’épuration d’eaux 
usées, surtout les petites, sont loin d’être idéales 
pour arrêter le phosphore et l’azote. Moi, si j’avais 
à choisir entre une fosse septique et des stations 

d’épuration à la technologie actuelle comme il y a 
à Stoneham, je prendrais la fosse septique. Je pense 
que la fosse septique arrête plus que les stations 
d’épuration  »,  explique M.  Carignan, professeur 
à l’Université de Montréal, spécialiste des phéno-
mènes d’eutrophisation des lacs. « Au Québec, les 
stations sont de niveau primaire ou tertiaire alors 
que les tertiaires sont la norme partout ailleurs », 
déplore-t-il.

UNE DÉMARCHE PRÉCIPITÉE ET INCOMPLÈTE
La CMQ a voté en décembre dernier, sans consul-
tation et sans évaluer les impacts économiques et 
sociaux, une résolution imposant un moratoire sur 
le développement domiciliaire de la couronne nord. 
Signe de cette improvisation ? La CMQ doit désor-
mais faire machine arrière pour exclure certains 
projets identifiés cruciaux par les communautés 
visées. De plus, lors des rencontres publiques du 
début mars et encore lors du dépôt du RCI 2016-74, 
le 15 mars dernier, la présidente de la commission 
d’environnement intérimaire et mairesse de Sainte-

Brigitte-de-Laval, madame Wanita Danielle, 
déclarait que le règlement était incomplet et devait 
être retravaillé au cours des prochains mois.

UN APPEL À LA MOBILISATION CITOYENNE
Tous les citoyens de la couronne nord sont tou-
chés par le RCI. Les gens qui avaient un projet de 
retraite, les familles qui avaient un rêve, les gens qui 
voudraient ajouter une piscine, un garage ou autres 
bâtiments accessoires sur leur propriété, les gens 
inquiets des impacts fiscaux et tous ceux qui croient 
en l’autonomie des villes. Les citoyens doivent être 
mieux informés, nous les invitons donc à assister à 
une séance d’information [le 9 avri l à 13 h à l'école 
Montagnac de Lac-Beauport].

À PROPOS DU MOUVEMENT CITOYEN 
S’OPPOSANT À L’ADOPTION DU RCI 2016-74
Le Mouvement soutient la préservation des 
sources d’eau potable et sa disponibilité pour 
toutes et tous dans le cadre d’une juste répar-
tition des coûts. Il a pour mission de défendre 

les intérêts des citoyens de la couronne nord 
de Québec en s’opposant à l’adoption du RCI 
dans sa forme actuelle et de sensibiliser la 
population dans la recherche de solutions 
raisonnables et équitables pour la protection 
des sources d’eau.
Les actions du Mouvement s’inscrivent dans 
l’esprit du développement durable, tel que 
défini par le gouvernement du Québec, « un 
développement qui répond aux besoins du 
présent sans compromettre la capacité des 
générations futures à répondre aux leurs. 
Le développement durable s’appuie sur une 
vision à long terme qui prend en compte 
le caractère indissociable des dimensions 
environnementale, sociale et économique des 
activités de développement ».

Ces actions visent à sensibiliser le 
ministre des Affaires municipales et de 
l’Occupation du territoire que le processus 
en cours n’a pas la crédibilité nécessaire ni 
l’acceptabilité sociale pour être adopté tel 
que voté par la CMQ. Les préjudices que 
subiront les citoyens, les gens d’affaires et les 
municipalités n’ont pas été analysés, l’indé-
pendance des études n’a pas été démontrée, 
le processus est incomplet et les solutions 
envisagées déraisonnables. Nous demandons 
ainsi au ministre Coiteux de ne pas [prendre] 
de décision sans avoir entendu les citoyens!
Pour plus d’informations, visitez le site face-
book du Mouvement : À qui la fosse ?

Mouvement citoyen s’opposant à l’adoption du règlement de contrôle intérimaire

Les citoyens demandent au ministre Coiteux de re-
jeter le règlement de contrôle intérimaire 2016-74
Le Mouvement citoyen s’opposant à l’adoption du RCI 2016-74 invite toute la population de la cou-
ronne nord de Québec à une rencontre pour faire le point sur les dernières informations transmises 
par la CMQ et sur les impacts possibles du RCI sur leur patrimoine. 

ACTUALITÉ
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Par Amélie Légaré

ACTUALITÉ

amelie@lechodulac.ca

«  Je suis heureuse de représenter 
à nouveau mon collègue ministre 

de l’Éducation, du Loisir et du Sport 
et ministre de la Famille, M. Sébastien 
Proulx, pour vous faire part d’une 
autre bonne nouvelle. On se croisait les 

doigts, on espérait que ça marche, mais 
là c’est fait, on l’a eu. Un important 
projet visant l’amélioration générale du 
parc des Sentiers du Moulin a été retenu 
par le ministère  », af f irme Mme Véro-
nyque Tremblay, députée de Chauveau 
et adjointe parlementaire à la ministre 

déléguée à la Réadaptation, à la Protec-
tion de la jeunesse, à la Santé publique et 
aux Saines habitudes de vie. 

Mme Tremblay a rappelé avoir tra-
vaillé sur ce projet avec l’organisation 
peu après son élection, avant même 
d’avoir son bureau. Malgré tout, elle 

soutient que «  ce n’est pas une décision 
politique  » et que le projet a été très 
bien présenté aux instances gouverne-
mentales. «  Il y a eu des demandes pour 
au-dessus de 450 millions de dollars et 
c’est un programme de 50 millions de 
dollars alors il y avait vraiment des cri-
tères précis à respecter; les Sentiers du 
Moulin se sont classés avec la note A  », 
ajoute-t-elle. 

MISE À NIVEAU NÉCESSAIRE
Ce projet vise à construire un bâti-
ment moderne, conforme et sécuritaire 
puisque celui actuellement en place est 
désuet. Selon Alexandre Lemerise, direc-
teur du développement, cet investisse-
ment permettra aux Sentiers du Moulin 
de diversif ier ses sources de revenus 
grâce à la mise en place d’une salle mul-
tifonctionnelle «  pour pouvoir attirer 
des groupes corporatifs, des mariages  » 
ainsi qu’une boutique. « C’est important 
de pouvoir faire de la location et de pou-
voir vendre aussi des accessoires à ceux 
qui en auraient besoin  », a-t-il indiqué 
lors de la conférence de presse. 

Cette annonce s’inscrit dans le cadre 
d’un plan de développement et constitue 
la deuxième phase. « En 2014, une impor-
tante réf lexion sur l’avenir des Sentiers 
a été menée par Messieurs Guy Gilbert, 
Francois-Bernard Saillant et Marc 
Bertrand, [alors que] les Sentiers étaient 
sous la gouverne de la Municipalité. 
Cet état des lieux a permis d’établir une 
orientation forte af in d’enrichir, entre 
autres, l’of fre en vélo de montagne et 
l’of fre en ski de fond. Il va sans dire que 
cette démarche a mené à repenser l’in-
frastructure d’accueil de la clientèle  », 
précise le président du conseil d’admi-
nistration Steeve Boucher. Le conseiller 
Guy Gilbert a prof ité de la conférence 
de presse pour revenir sur les actions qui 
ont été posées par les membres du conseil 
au cours des dernières années. «  On a 
commandé un plan directeur, on a tra-
vaillé avec un consultant. Le consultant 
était très très clair : il n’y a pas un centre 
de ski au monde qui fait de l’argent. On 
a la clientèle, les gens aiment skier, mais 
les gens ne restent pas. Pour être ren-
table et réussir un équilibre f inancier, il 
faut avoir un pavillon d’accueil, il faut 
avoir une structure pour être capable 
de garder les gens.  » Il se dit également 
très f ier du projet et du travail d’équipe 
réalisé avec ses deux collègues. «  C’est 
vraiment notre cœur qui parle, on a tra-
vaillé, on y a cru à ce parc-là et l’annonce 
aujourd’hui tombe vraiment [bien], on 
est vraiment content », a-t-il ajouté. 

Subvention gouvernementale pour les Sentiers du Moulin 

Un nouveau bâtiment de services visionnaire !
Le 21 mars dernier, les Sentiers du Moulin annonçaient un investissement de plus de 2 M$ pour la construction de son nouveau 
bâtiment de services. Grâce à un appui financier du gouvernement du Québec pouvant atteindre près de 1,4 M$ par le biais du pro-
gramme de soutien aux infrastructures sportives et récréatives, ce projet moderne et multi-générationnel répondra beaucoup mieux 
aux besoins des Lac-Beauportois !

20659, boul. Henri-Bourassa (Qc) 

www.boucherievicverret.com

418 849-4481
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Chansonnier sur place
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UNE VISION PARTAGÉE PAR TOUS ?
M. Gilbert a également indiqué que les 
futures générations ont été considérées 
dans la réf lexion quand est venu le temps 
de se mettre en mode solution. « On a 
rencontré M. Labeaume, j’ai comparé le 
projet des Sentiers du Moulin à son centre 
Vidéotron. C’est important pour lui dans 
sa carrière de politicien le Centre Vidéo-
tron, il veut laisser un héritage à la popu-
lation de Québec et c’est la même chose 
pour nous au Lac-Beauport. La seule 
crainte que j’ai personnellement, c’est les 
échéanciers », répond-il par rapport au 
fait que le projet contrevient au nouveau 
RCI puisque le bâtiment n’est pas relié au 
réseau d’aqueduc et d’égout. 

La mairesse de Lac-Beauport Louise 
Brunet était absente au moment de l’an-
nonce. Questionnée à ce sujet, elle a f ina-
lement précisé qu’elle ne s’était pas pré-
sentée après avoir reçu des menaces. Les 
tensions semblent encore toujours aussi 
fortes au sein du conseil, mais l’origine 
de ces menaces n’a pas été précisée. De 
son côté, M. Gilbert envisage l’avenir de 
façon optimiste puisque c’est « un grand 
jour » pour Lac-Beauport. « Mon plus 
grand souhait, c’est qu’on soit capable de 
travailler ce parc dans la plus grande har-
monie et de façon à ce que les retombées 
de ce parc soient pour notre jeune relève 
de Lac-Beauport, les jeunes aujourd’hui 
qui vont faire du vélo de montagne et du 
ski de fond. » 

LES PROCHAINES ÉTAPES
Après cette annonce, l’organisation 
compte débuter le processus de soumis-
sion, de plans et de devis. « On espère 
franchement pouvoir commencer cette 
année puis on espère être prêts au prin-
temps 2017 », précise Alexandre Lemerise. 
« Les SDM entreprennent un virage qui 
va le positionner à l’avant-scène comme 
une destination sportive et de plein air 
où l’expérience client sera au cœur de sa 
stratégie. Un jalon très important vient 
d’être franchi avec cet investissement 
majeur, qui agira de levier pour la diver-
sif ication de ses revenus et pour concréti-
ser notre vision d’avenir des Sentiers du 
Moulin », a indiqué le directeur général 
Pierre Langevin par voie de communiqué. 

De gauche à droite : Steeve Boucher, président du conseil d’administration du centre de plein air Lasal-
lien, Véronyque Tremblay, députée de Chauveau, Pierre Langevin, directeur général du Saisonnier et des 
Sentiers du Moulin, Guy Gilbert, conseiller municipal, et Alexandre Lemerise, directeur du développement 
du Saisonnier et des Sentiers du Moulin.
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Le nouveau pavillon d’accueil a été imaginé avec beaucoup de fenestration pour mettre en valeur la 
montagne ! 
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Par Mélissa Côté
melissa.cote.journaliste@gmail.com

Durant la séance, les conseil-
lers de l’opposition ont amené 
une motion pour autoriser les 

dépenses en honoraires pour des ser-
vices professionnels et pour obtenir une 
contre-expertise dans le dossier du RCI. 
La mairesse de Lac-Beauport, Louise Bru-
net, avait apposé son droit de veto, le 14 
mars dernier, pour refuser cette dépense 

lors de la séance extraordinaire du conseil. 
La seconde proposition a cependant été 
acceptée, cinq contre deux. Ainsi, au 
maximum 150 000 $ pourront être utilisés 
pour prendre la défense de l’autonomie de 
la Municipalité ainsi que les droits acquis 
des citoyens. Malgré cette résolution, de 
nombreux résidents étaient furieux de 
la tournure du RCI. « Vous ne réagissez 
jamais pour nous défendre ! », s’est exclamé 
un résident à la mairesse. 

MONT CERVIN ET LE RCI
Le raccordement au réseau d’aqueduc et 
d’égout du mont Cervin continue de faire 
jaser. Un citoyen inquiet a questionné 
les élus sur l’obtention des subventions 
obligatoires pour que ce ne soit  pas les 
résidents qui écopent de la totalité de la 
facture du projet. Le conseiller Even Mc 
Hugh veut faire les requêtes nécessaires 
auprès des deux paliers de gouvernement. 
« Je m’engage personnellement à faire les 

demandes auprès du provincial et du fédé-
ral », assure-t-il. De son côté, la mairesse 
aff irme que le projet du mont Cervin qua-
lif ierait pour le fonds d’aide de la Com-
munauté métropolitaine de Québec mis 
sur pied dans le cadre du RCI 2016. Marc 
Bertrand a, quant à lui, semblé pessimiste 
sur les possibilités d’obtention des subven-
tions. Malgré tout, les conseillers étaient 
unanimes sur les actions à prendre pour 
faire le nécessaire pour obtenir de l’argent. 
« Ce n’est pas le temps de faire des guerres 
de clochers. Il faut se serrer les coudes », 
souligne Mme Brunet. 

DIVISION AU CONSEIL
La séance d’avril a été une autre occa-
sion de voir les conf lits entre les élus. Un 
résident a proposé aux membres du conseil 
de rencontrer un conciliateur pour trou-
ver un terrain d’entente surtout pour que 
les conseillers fassent front commun dans 
le dossier du RCI. Cette idée ne semblait 
cependant pas faire l’unanimité auprès des 
élus. « Si vous n’êtes pas capable de vous 
entendre, pourquoi ne pas tous démission-
ner ? Et on va aller en élection », s’exclame 
le même résident. Cette suggestion a d’ail-
leurs été accueillie sous une volée d’ap-
plaudissements de la foule. M. Bertrand 
s’est dit prêt à donner sa démission, mais 
ce n’était pas le cas de François-Bernard 
Saillant. « Je crois que c’est bon et que c’est 
sain pour la démocratie de Lac-Beauport 
que nous ne soyons pas tous d’accord », 
aff irme-t-il.

Conseil municipal de Lac-Beauport

Le RCI 2016 continue de faire des mécontents
La séance d’avril du conseil municipal de Lac-Beauport a encore une fois été mouvementée. Le 
nouveau règlement de contrôle intérimaire (RCI), le raccordement au réseau d’aqueduc et d’égout 
du mont Cervin et les désaccords entre les membres du conseil ont occupé la majorité du temps 
des périodes de questions.

« La valeur immobilière de nos maisons a chuté 
de 15 % », affirme le courtier immobilier de Lac-
Beauport, André Dussault.
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* L’offre est sujette à changements et peut être modifiée sans préavis. Le 
forfait comprend : une ligne téléphonique (par câble ou par Internet), la 
télévision numérique avec un combo Franco, Internet plan Lite et un 
terminal G8 en location. Certaines conditions s’appliquent. Taxes en sus.

418.849.7125
www.ccapcable.com

Consommation INTERNET ILLIMITÉE entre minuit et 8h00 am.
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LES ÉCHOS 
DE L’ÉCHO
LES ÉCHOS LES ÉCHOS 
DE L’ÉCHO
LES ÉCHOS 
DE L’ÉCHO
Par Amélie Légaré

amelie@lechodulac.ca

771 Jacques-Bédard  
Québec, QC  
G2N 1E1  
 

418-841-3203 

autodlg@hotmail.com 

� Antirouille 

� Air climatisé 

� Voitures de  
           courtoisie 

� Freins 

� Suspension 

� Injection 

� Vente et                      
installation de pneus 

� Alignement 

Nous faisons maintenant l’alignement 
de votre voiture sur place ! 

 
 

 
 

À l’achat de 4 pneus neufs,

OBTENEZ GRATUITEMENT 
la véri�cation de l’alignement 

de votre voiture 

Nouvelles suite à l’AGA de la communauté
Du nouveau pour le CATS ! 
Le 31 mars dernier, la Communauté Affaires et Tourisme Stoneham (CATS) tenait son assemblée générale 
annuelle. C’était l’occasion idéale de rencontrer les membres et d’en apprendre davantage sur les enjeux 
et orientations de la CATS. « Cette soirée nous a permis de faire le point sur 2015 et d’établir le nouveau 
conseil d’administration de la CATS. Nous remercions monsieur François du Sablon qui était notre président 
d’assemblée pour cette soirée. Un remerciement sincère également à notre président sortant, Jean-Michel 
Talbot, qui a tenu les rênes de la CATS pendant une année. Souhaitons maintenant la bienvenue à notre toute 
nouvelle présidente, Sophie Garneau qui prend le relais et à monsieur David Arsenault, nouveau venu au 
conseil d’administration de la CATS », indiquait l’organisation suite à l’événement. 

Café Noisette célèbre ses 10 ans !
Cet hiver, Café Noisette célébrait son 10e anniversaire! 
Pour l’occasion, le magasin affichait un rabais de 
10 % sur toute la marchandise et l’équipe a partagé 
avec la clientèle un délicieux gâteau de Pascal Le 
Boulanger. Au nom de toute l’équipe, félicitations à la 
propriétaire Julie Couture pour ces 10 belles années 
et bonne continuité! 

« Utei » à la bibliothèque 
Jean-Luc Grondin jusqu’au 
29 mai 2016

Jef Tremblay expose à 
Stoneham !
Inspiré par le monde imaginaire, Jef Tremblay 
présentera ses personnages uniques sur des 
œuvres acryliques à Stoneham jusqu’au 29 mai 
inclusivement. Selon la Municipalité, « les œuvres 
peintes et sous-titrées en Innu (Montagnais) et en 
français sont en lien avec la vision animisme des 
peuples autochtones et la joie de vivre de l’art populaire du Québec. » Pour découvrir ou voir les créations de 
différents formats de sa collection « Utei », rendez-vous les lundis et mercredis de 13 h à 17 h, les mardis et jeudis 
de 9 h 30 à 11 h 30 et de 18 h à 20 h 30, les samedis de 9 h 30 à 11 h 30 et les dimanches de 13 h à 16 h. Pour plus 
d’informations, vous pouvez communiquer avec le Service des loisirs, de la culture et de la vie communautaire 
au 418 848-2381 ou visiter le www.villestoneham.com! 

Félicitations au cycliste Raphaël Gagné de l’équipe 
Cannondale pour sa victoire au Pro XCT à Fontana en 
Californie, le 2 avril dernier ! 

Programme de loisirs 
pour résidents à faible 
revenu
Accès-Loisirs maintenant 
accessible à Stoneham !
Accès-Loisirs Québec est un organisme commu-
nautaire qui a pour mission de rendre le loisir 
sportif, culturel et de plein air accessible. Le 
programme est maintenant offert à Stoneham, en 
collaboration avec l’organisme Cœur ouvert. Pour 
être admissible, votre revenu familial doit res-
pecter un seuil maximal. Pour plus de détails sur 
l’inscription (sur rendez-vous) et sur les activités 
offertes ce printemps (ex. danse, yoga, peinture, 
photographie etc.), contactez Mme Sharon Walker 
au 418 907-1438 ou 418 848-4433.

La saison débute en force pour le cycliste de Lac-
Beauport ! 
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Au fil des années, Café Noisette est devenu un 
incontournable de Lac-Beauport !
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L’artiste lors de son vernissage le 31 mars dernier. 
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Les 21, 22 et 23 avril prochains, des bénévoles 
seront au IGA Famille Boulianne de Stoneham de 
9 h à 21 h pour récupérer vos dons en denrées et 
en argent pour la Grande Collecte Moisson Québec! 
Le Mouvement d'entraide de Stoneham fait appel à 
votre générosité!
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Nouveau spectacle à la 
Grange le 16 avril
Soirée jazz à Stoneham !
Le 16 avril, l’auteure-compositrice-interprète jazz 
Catherine Leblanc viendra envoûter la Grange du 
Presbytère de Stoneham avec ses musiciens dès 
20 h ! « Jeune chanteuse à la voix mature et suave, 
entourée de ses complices à la batterie, au piano et 
à la contrebasse, Catherine Leblanc interprétera ses 
textes qui racontent le pouvoir que chacun a sur son 
propre destin. » Catherine Leblanc Quartet offrira 
des chansons originales entremêlées de standards 
revampés tirés de leur premier album Some Place 
Else. Selon Cantons Culture, « cette soirée unique 
où l’improvisation aura, bien entendu, sa place 
s’annonce plus que prometteuse ».  

Pour plus d’informations, visitez le www.can-
tonsculture.org.

Joël Godin présente 
les membres de son 
équipe !
Joël Godin, député de Portneuf— 
Jacques-Cartier a récemment présenté 
sa nouvelle équipe qui l’épaulera dans 
ses fonctions. Dans un communiqué, il 
précise que cette dernière est disponible 
afin de répondre aux questions des 
citoyens. « Ce sont des gens compétents 
et impliqués, qui connaissent les enjeux 
de la circonscription. Je suis convaincu 
qu’ils seront des atouts importants dans 
le développement et le rayonnement de 
Portneuf—Jacques- Cartier. » 

Exposition spéciale à la 
Galerie Zen en avril
Les talents de la Rive-Sud 
à l’honneur! 
Jusqu’au 30 avril, ce sont des artistes de la Rive-
Sud de Québec qui sont à l’affiche à la Galerie Zen 
de Lac-Beauport. Les oeuvres de 35 autres artistes 
pourront être contemplées pendant l’exposition. 
Le vernissage officiel aura lieu les 23 et 24 avril 
prochains de 13 h à 16 h. Bonne découverte !

De nouveaux administrateurs seront élus
AGA du Centre Lasallien le 26 avril prochain ! 
Le Centre de plein air Lasallier inc., qui opère le Centre de plein air le Saisonnier et les Sentiers du Moulin, 
tient son assemblée générale le mardi 26 avril 2016 à 19 h au Saisonnier (salle Vieille Bûche). Tous les 
citoyens (membres particuliers) de la Municipalité de Lac-Beauport et membres corporatifs sont invités 
à prendre part à ce rassemblement. Des postes d’administrateurs seront en élection. Les gens intéressés 
peuvent soumettre leur candidature à Pierre Langevin au plangevin@lesaisonnier.net en remplissant le 
formulaire de candidature disponible en ligne au www.lesaisonnier.net avant le 22 avril prochain. Bonne 
chance ! 

Catherine Leblanc Quartet est une formation qui a 
vu le jour à Québec ! 
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La Galerie Zen diversifie ses activités pour le plus 
grand bonheur des visiteurs ! 
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De gauche à droite : Jean Simard, Sylvie Asselin, Catherine 
Major, Claudia Normandeau, Annie Larochelle et le député Joël 
Godin.
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C e que plusieurs ignorent, c’est que 
cette nouvelle règle touche unique-
ment les télédistributeurs ayant 

plus de 20 000 abonnés. La CCAP, qui 
possède 15 500 clients en télévision, n’était 
donc pas tenue d’adhérer à cette politique. 
Elle a néanmoins décidé d’emboîter le pas 
et offrira à ses membres un nouveau forfait 
de base numérique à moins de 20 $ à comp-
ter du 1er mai 2016.
Maryna Carré, responsable marketing et 
communications, explique les raisons de 
cette décision : « Nous avons reçu plusieurs 
commentaires et questions sur le sujet de la 
part de nos membres. Même si nous n’étions 
pas dans l’obligation d’aller de l’avant avec 
un tel service, c’est vraiment dans un souci 
de répondre aux demandes et aux attentes 
de nos clients que nous avons décidé de le 
faire. »

Est-ce que la CCAP prévoit la migra-
tion de plusieurs abonnés vers le nouveau 
service ? Diff icile à dire pour le moment. 
Mme Carré mentionne cependant que le 
nouveau forfait à moins de 20 $ pourrait 
ne pas convenir à tous les types de consom-
mateurs. Il faut spécifier que la base numé-
rique comprendra 181 canaux dont les 
chaînes généralistes (français et anglais) 
ainsi que les canaux Stingray, mais aucune 
chaîne spécialisée. Les clients qui voudront 
ajouter des canaux devront les prendre à 
la carte, ce qui risque de devenir onéreux 
très rapidement selon le tarif de chacune 
des chaînes choisies. « Très honnêtement, 
pour quelqu’un qui écoute quelques postes 
spécialisés, la meilleure option demeure 
encore nos combos actuels qui seront tou-
jours disponibles. Ce sera à nos clients de 
choisir ce qui leur convient le mieux selon 
leurs besoins et leurs goûts. »

DES HABITUDES DE CONSOMMATION QUI 
CHANGENT
Il y aussi un facteur de changement qui 
amène la CCAP à aller dans ce sens. « Nous 
sommes conscients que les habitudes de 
consommation des gens changent. Pour 
certaines personnes, l’écoute de contenu 
vidéo se fait de plus en plus sur Internet ou 
à partir d’une Smart TV. Pensons aussi à 
des produits comme Netf lix qui viennent 
changer les données dans la façon dont les 
gens regardent la télévision. C’est évident 
que nous préférons conserver nos clients en 
leur offrant un forfait plus petit que de ne 
plus les avoir du tout. Il faut savoir s’adap-
ter et suivre le mouvement », ajoute Mme 
Carré.
Dans la même veine, la CCAP a d’ailleurs 
ajouté à son offre de service dans les der-
niers mois la plateforme CCAP Go qui 
permet l’accès au contenu Go de certaines 
chaînes. La Coopérative travaille aussi à 
rendre disponible la télévision sur demande 
pour ses abonnés au cours de l’année à 
venir.

Pour tous les détails sur le nouveau ser-
vice de base numérique, rendez-vous sur le 
site de la CCAP à www.ccapcable.com.

À compter du 1er mai à la CCAP

Nouveau service de télévision 
à moins de 20 $
Depuis le 1er mars dernier, les entreprises de télédistribution canadiennes doivent se plier à une 
nouvelle réglementation émise par le CRTC. Elles doivent maintenant off rir à leurs clients un service 
de télévision de base numérique au prix maximum de 25 $.

*Taxes en sus. Limite d’un appareil par abonné. Jusqu’à épuisement des stocks. Certaines conditions s’appliquent.

418.849.7125 | www.ccapcable.com
20 860, boul. Henri-Bourassa, Québec (Qc)  G2N 1P7
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Relais en fête Desjardins
Sortie familiale sous le 
soleil !  
Les 12 et 13 mars derniers se déroulait Le 
Relais en fête Desjardins au Centre de ski Le 
Relais. Sur place, les familles ont pu profi ter 
de l’animation offerte, allant du maquillage 
aux jeux gonfl ables pour les enfants. Il y avait 
également des essais de vélo sur neige Louis 
Garneau, une mini-ferme pour enfants avec 
tours de poney, un BBQ extérieur et un DJ sur 
place. Le site était achalandé, mais cela n’a pas 
empêché de nombreuses familles de profi ter du 
soleil et de goûter au ski de printemps pour 
une des premières fois cette année!

Les jeunes marchent en 
toute sécurité
Le Trottibus de Stoneham 
pleinement fonctionnel! 
Récemment, l’équipe du Trottibus de Stone-
ham-et-Tewkesbury a effectué deux matinées 
de sensibilisation auprès des parents qui 
déposent leurs enfants sur la route de l’Église 
avant d’aller travailler. « Nous avons pris le 
temps de leur expliquer le fonctionnement 
du point de chute », précise la responsable 
Natasha Gagné. Cette dernière a aussi récem-
ment donné une formation aux élèves de 5e et 
6e année qui accompagnent les petits sur le 
chemin de l’école. Selon Mme Tremblay, ils 
« étaient tous, très emballés par le projet ». 
Le 14 mars, c’était le grand départ. La police 
était même sur la route de l’Église pour aviser 
les gens que le point de chute était en fonction. 
L’agente sur place leur a dit que le Service 
de police essayerait de les aider en prenant 
entente avec l’école pour prévoir un règlement 
d’interdiction de stationnement sur le chemin 
de l’Église, ce qui est désormais appliqué 
depuis le 4 avril dernier. « Elle a fait 
ma journée, je peux vous dire.  Nous 
travaillons très fort pour sécuriser 
les alentours de l’école.  D’avoir de 
l’appui comme ça, je suis sur un 
nuage », affi rme la responsable. 

Dorénavant, les parents doivent 
aller porter leur enfant directement 
à la porte de l’école, se diriger dans 
le stationnement de l’Église où un 
brigadier fait la traversée des enfants 
en sécurité, utiliser le point de chute 

de la Municipalité créé par Trottibus ou bien 
utiliser le chemin de l’Église à titre de débar-
cadère seulement. Pour la première sortie offi -
cielle, « nous avions nos six accompagnateurs 
[et] notre parent bénévole qui étaient prêts à 
aller reconduire les plus jeunes en sécurité à 
l’école », ajoute-t-elle. La responsable espère 
toutefois avoir plus d’inscriptions pour la 
suite.  

Pour plus d’informations, rejoignez le groupe 
Facebook Trottibus Harfang des neiges. 

Un vélo-pupitre pour l’école 
Harfang-des-Neiges !
Bouger pour mieux se 
concentrer ! 
Grâce à l’initiative de Karine Veilleux, ensei-
gnante en 6e année à l’école Harfang-des-
Neiges de  Stoneham-et-Tewkesbury, les jeunes 
peuvent apprendre en pédalant à vélo! La 
Caisse populaire Desjardins de Charlesbourg 
a offert une aide fi nancière pour l’achat d’un 
vélo-pupitre. Selon l’organisme Cantons’ac-
tive, qui a collaboré à la réalisation de ce 
projet, « c’est une initiative très intéressante 
pour les jeunes qui ont besoin de bouger en 
classe ! ». Est-ce que cette idée fera des petits 
au sein de la communauté ? À suivre ! 

Défi Château de neige 
2016 présenté par 
Cantons’active  
Félicitations à la famille Bouchard de 
Stoneham-et-Tewkesbury qui se mérite une 
carte-cadeau de 100 $ chez Sports Experts !

 Soleil et plaisir étaient au rendez-vous pour cet 
évènement festif!
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Si les élèvent bougent beaucoup en classe, 
l’enseignante peut autoriser qu’ils utilisent le vélo-
pupitre à tour de rôle !
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Babillard JeunesseBabillard JeunesseBabillard Jeunesse

Amélie Légaré

 amelie.legare@gmail.com 

ACADÉMIQUE SPORT LOISIRS COMMUNAUTÉ SCIENCE
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NOUVEAUTÉ2 pour 1
SUR LES INSCRIPTIONS AU AVENTURIERS 5 NUITS FAITES AVANT LE 15 MAI 2016

35 KM DE SENTIERS

XC ET ALL MOUNTAIN

KERMESSE- 

BÉNÉFICE/TRAIL  

LA CLINIQUE DU COUREUR   

11 JUIN 2016

ES-TU INSCRIT  

pour cet été ?
www.lesaisonnier.net

418 849-2821

90 $
Laissez-passer annuel

(vélo/fat bike)
jusqu’au 30 avril 2016

418 849-9652

Par Malory Lepage

malory@leseditionsplatine.com

Camp de jour ou de vacances ? Le 
premier s’apparente à la routine de 
l’école : on part le matin et on rentre 

à la maison le soir. Le second sort l’enfant du 
nid familial, pour une durée de quelques jours 
à la fois, entrecoupés de « congés » à la maison, 
ou bien pour une période plus prolongée. C’est 
une expérience de groupe enrichissante pour le 
jeune, qui favorise l’entraide et la tolérance, en 
plus de développer l’autonomie.

Lac-Beauport

LE SAISONNIER – CAMP DE JOUR
Le Camp de jour du Saisonnier accueille les 
jeunes de 3 à 15 ans, divisés en groupes d’âge 
et selon leurs intérêts. L’été s’annonce encore 
une fois magique, grâce à la panoplie de thèmes 
proposés. Le cheerleading, le cirque, les sports 
extérieurs, la cuisine, ainsi que les arts visuels et 
de la scène fi gurent parmi les activités vedettes. 

En primeur cette année : le parkour, le trek-
king, les excursions plein air, la mission héro, la 
magie et l’action humanitaire. Les sportifs, les 
artistes, les acrobates, les carriéristes, les mor-
dus du médiéval et les explorateurs trouveront 
donc assurément chaussure à leur pied! 

Quand ? Semaines du 27 juin au 2 août
Coûts : Variables, selon le thème choisi. La 
plupart se situent entre 130 $ et 250 $ par 
semaine. À noter qu’il y a des réductions pour 
les inscriptions multiples dans la même famille. 
D’autres rabais et concours sont offerts pour les 
inscriptions hâtives, détails sur le site.
Information et inscription : lesaisonnier.net ou 
418 849-2821, poste 101

LE SAISONNIER – CAMP DE VACANCES
Même dilemme pour le camp de vacances du 
Saisonnier : quelles activités choisir ? Le choix 
est vaste ! Des activités pour les débutants et 
les initiés (formules 3 jours et 6 jours), pour 
profi ter du plein air, développer ses talents et 
surtout s’amuser, sont au menu. En nouveauté 

cette année : excursion en plein air, semaine 
« Club Lions » et vélo de montagne.

Quand ? Semaines du 26 juin au 14 août
Coûts : Variables, selon le thème choisi. La 
plupart se situent entre 499 $ et 550 $. À 
noter que l’initiation au camp de vacances 
(Pré-Aventurier, 3 jours par semaine au lieu de 
6) est à 225 $. Comme pour le camp de jour, 
des rabais sont en vigueur pour les inscriptions 
multiples dans la même famille. D’autres rabais 
et concours sont offerts pour les inscriptions 
hâtives, détails sur le site.
Information et inscription : lesaisonnier.net ou 
418 849-2821, poste 101

Pour la programmation complète et pour 
consulter toutes les nouveautés, visitez lesai-
sonnier.net.

LES CAMPS DE JOUR EN IMMERSION ANGLAISE 
VISION
Cette année, le camp offre une possibilité 
de 6 semaines. À La petite école Vision 

Lac-Beauport, les jeunes de 5 à 7 ans pour-
ront apprendre l’anglais tout en s’amusant, 
avec un thème différent tous les jours. De plus, 
l’organisation met l’accent sur l’importance de 
l’activité physique, c’est pourquoi une période 
sportive quotidienne est prévue, au minigym 
de l’endroit. Pour les plus grands, l’École 
trilingue Vision Québec Nord permet aux 8 
à 12 ans de poursuivre leur apprentissage de 
l’anglais à travers un éventail d’activités. Ils 
auront d’ailleurs accès au parc, aux jeux d’eau 
et au terrain de sports (soccer, basketball, 
volleyball et dek-hockey) du Campus Saint-
Jean-Eudes.

Quand ? Du 27 juin au 19 août 
(horaire de 7 h 30 à 17 h 30)
Coût : 50 $ par jour
Information et inscription : 418 849-8464

Pour la programmation complète et pour 
consulter toutes les nouveautés, visitez 
lacbeauport.petiteecolevision.com et que-
becnord.ecolevision.com.

Programmation des camps de vacances du territoire

Plaisirs d’été pour vos jeunes
Avec l’arrivée du beau temps, il y a fort à parier que votre planifi cation estivale commence déjà à se mettre en branle. Spécialement 
pour les familles, qui doivent jongler avec les horaires de chacun pour trouver le moyen d’en profi ter à fond. Et l’un des meilleurs 
moyens de savourer l’été, pour les jeunes, est sans contredit le camp de vacances. Ça tombe bien : il existe plusieurs off res sur le 
territoire. Comme à l’habitude, L’Écho vous simplifi e la tâche en les répertoriant pour vous. Voici donc ce qui vous attend pour 2016 !
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CITÉ JOIE – CAMPS ET RÉPITS
Depuis 1969, Cité Joie s’engage à offrir à sa 
clientèle spécialisée un milieu de vacances à 
sa mesure. Son équipe attentive et compétente 
offre l’occasion à ses vacanciers de vivre une 
expérience inoubliable, en toute sécurité. Dif-
férents groupes sont formés pour les camps, en 
fonction de l’âge et des besoins de chacun.

De plus, le volet « Découverte » permet à la 
clientèle autonome de vivre de belles aventures 
à différents endroits de la région de Québec. Le 
volet sportif comportera notamment des sorties 
au Village Vacances Valcartier et aux Chutes 
Montmorency, tandis que le volet culturel 
visitera, entre autres, la Basilique Saint-Anne-
de-Beaupré et le Festival d’été de Québec. Le 

volet art et musique visitera des lieux comme le 
Musée national des beaux-arts Québec et l’ate-
lier de La Petite École du Rang. Le volet nature 
– qui inclut des couchers en camping lorsque 
la température le permet – fera la découverte 
de La Vallée Secrète dans Saint-Raymond et de 
l’Aquarium de Québec, pour ne nommer que 
ceux-là.

Pour plus d’informations sur les camps de 
Cité Joie : www.citejoie.com ou 418 849-
7183 poste 232 (Chantal Crépeau).

Stoneham

PROGRAMME D’ANIMATION VACANCES
Au moment d’écrire ces lignes, la Ville 
de Stoneham n’avait pas encore dévoilé la 
programmation de son camp de jour. Le 
coordonnateur aux loisirs Alexandre Voyer 
nous a toutefois révélé le titre de cette édi-
tion 2016 : « Venez vivre l’expérience olym-
pienne de S-E-T ». « Ce sera à saveur des Jeux 
olympiques », affi rme M. Voyer, « mais nous 
toucherons aussi tous les volets ». Ainsi, les 
activités culturelles, artistiques, scientifi ques 
et socioéducatives seront de la partie, en plus 
du plein air. La période des inscriptions se 
déroulera du 18 avril au 30 mai, et le camp 
débutera le 29 juin, pour se terminer le 19 
août.

Dès son dévoilement, la programma-
tion sera accessible au www.villestone-
ham.com. Pour plus d’informations : 
418 848-2381 poste 327.

MAISONS DES JEUNES – STONEHAM ET 
LAC-BEAUPORT
Les MDJ du territoire ne tiennent pas de 
camp, mais offrent toutefois des program-
mations spéciales en vue de l’été. Visitez leurs 
pages respectives, pour plus de détails.
L’Atôme, de Stoneham : www.facebook.
com/mdj.latome
Le Cabanon, de Lac-Beauport :
www.facebook.com/maisondesjeunes.
lecabanon

13 terrains11

À VENDRE
• Plusieurs terrains en bordure de cours d’eau

• Réseaux d’aqueduc et d’égouts

• Auto-construction acceptée

www.v ivrestoneham . com

418.848.0122

Disponibles

pour construction

dès maintenant !

(Conforme au RCI)

Caisse populaire
de Charlesbourg

Les camps estivaux sont certes une occasion de profiter de la belle saison, comme en témoigne cette photo du camp de jour de la Ville de Stoneham.
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Par Malory Lepage

malory@leseditionsplatine.com

Grande adepte de ce sport, Natacha 
chapeaute 35 « GRANDS clubs de 
course pour enfant » à travers la pro-

vince, avec plusieurs professionnels de l’activité 
physique. « On partage notre passion de faire 
bouger les jeunes ensemble. » Désireuse de rendre 
la course encore plus accessible à tous, l’idée du 
livre a germé dans son esprit, il y a quelques 
années. « Je trouvais que les élèves n’avaient pas 
assez d’espace pour bouger en classe », explique-t-
elle. « La Griboucourse », c’est la continuité de ses 
clubs de course. « J’ai proposé le concept à Lynda 
Dallaire [Les Éditions Fabulle] », raconte-t-elle. 
Elles ont ainsi coécrit les quatre premiers tomes, 
où Natacha y apportait ses recommandations en 
tant que kinésiologue. Dans ce cinquième tome, 
elle vole de ses propres ailes, mais précise tout de 
même avoir bénéfi cié de l’expertise de l’éditrice. 
« Elle m’a donné un bon coup de main ! »

Ayant notamment étudié l’enseignement de 
l’éducation physique, il était important pour 
Natacha que ses ouvrages puissent servir de 
matériel scolaire. « Le livre fait partie de l’échelle 
de Clay, qui est approuvée par les écoles, afi n que 
les professeurs puissent les utiliser », explique-
t-elle. Dans l’histoire, les personnages sont en 
action, et « amènent les enfants à faire la même 
chose qu’eux ».

PRATIQUER PLUSIEURS SPORTS
Si elle encourage grandement les jeunes à courir, 
elle souligne tout de même l’importance de varier 
ses activités. « Il est important de développer les 
habiletés motrices des enfants », nuance-t-elle. 
Le plaisir est également une notion essentielle 
dans le sport, tout comme la persévérance. « On 

montre qu’il est normal de se sentir essouffl é, et 
d’avoir parfois envie d’abandonner », soutient la 
kinésiologue, « mais il faut qu’à la base, l’enfant 
ait un intérêt envers l’activité ».

En plus des consultations auprès de ses clients 
et des clubs de course pour enfants, qui débute-
ront en mai, Natacha a participé au Salon de la 
Course à pied et du Triathlon de Québec, à titre 
de conférencière. Fait intéressant, il paraîtrait 
même que nous pourrons la voir dans « l’espace 
virtuel », en 2017… D’ici là, la Lac-Beauportoise 
sera présente au Salon du livre de Québec, qui a 
lieu du 15 au 17 avril. « Je me sens privilégiée ! 
Le livre, c’est comme la cerise sur le sundae ! », 
s’exclame-t-elle.

Pour en savoir plus :
natachagagnekinesiologue.ca
editionsfabulle.ca
facebook.com/grandclubdecourse

www.ceramiquedecor.ca 
info@ceramiquedecor.ca 
4220, 3e Avenue ouest,  

Québec, Qc. Ca  G1H 6T1 
T  418.627.0123

CÉRAMIQUES 
PIERRES 

MOSAÏQUES 
ROBINETTERIES 
SAllES d’ EAU 

PEINTURES
OBJETS

CerDec-Avril-2016_ret.indd   1 2016-03-25   3:12 PM

Lancement du livre « Griboucourse »

Bouger partout, 
tout en s’amusant !
Faire bouger les enfants : tel est le mantra de la kinésiologue 
Natacha Gagné. Toujours avec cette idée en tête, la Lac-Beaupor-
toise a lancé un tout nouveau livre, « La Griboucourse », le 1er avril 
dernier. Ce cinquième tome de la collection Activitabulle, publié 
chez les Éditions Fabulle, a pour but de divertir les jeunes lecteurs, 
tout en les encourageant à être actifs. La particularité du livre 
est que les exercices peuvent être réalisés pratiquement partout, 
même dans un espace restreint.

Natacha partageant un beau moment de course avec son fils Thomas-Olivier. C’est d’ailleurs à partir de lui 
qu’a été créé le personnage de Gribouille !
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« Griboucourse » est le cinquième livre de la col-
lection Activitabulle.
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Par Édouard Dufour  

ed_duf@hotmail.com 

Madame Pelletier détient un bacca-
lauréat en géographie physique et 
environnementale et une maîtrise 

en géomorphologie. Son parcours profes-
sionnel l’a notamment amenée à travailler 
au Yukon afi n d’entreprendre des études sur 
la détérioration du pergélisol (partie d’un 
sol gelé en permanence) pour le compte du 
Centre d’études nordiques (CEN). 
C’est à ce moment que l’idée de combiner 
ses compétences en science à la technologie 
des drones a germé dans son esprit. Ses 
recherches exhaustives lui permirent donc 
de générer une méthodologie et un modèle 
d’élévation permettant de dresser un portrait 
aérien des affaissements dans le pergélisol. 
La directrice de Génidrone a ensuite suivi 
une formation de pilotage professionnelle 
au Centre québécois de formation en aéro-
nautique de Chicoutimi (CQFA). Elle se 
perfectionne d’ailleurs toujours grâce aux 
nouvelles formations régulièrement offertes 
par ce centre. 

SERVICES DIVERSIFIÉS
L’entreprise Génidrone offre de multiples 
services aux citoyens de la Capitale-Na-
tionale mais également dans les MRC et 
les municipalités environnantes. Ceux-ci 
s’adressent autant aux particuliers qu’aux 
entreprises. 
Acquisitions, cartographie, traitement 
géomatique, inspection et surveillance de 
sites ou de bâtiments et production visuelle 
sont tous des services offerts par Géni-
drone, par le biais de trois drones profes-
sionnels équipés de capteurs et de caméras 
très précises. Toutes les données recueillies 
peuvent finalement être analysées et trai-
tées par l’équipe d’experts de Génidrone. 
Ceux-ci possèdent tous un créneau d’exper-
tise personnel. 
Parmi ses associés et collègues figurent 
Vincent Ricard, son conjoint, ingénieur 
forestier de formation, et André Verville, 
un spécialiste en géomatique détenant plus 
de trente ans d’expérience en arpentage et 
photogrammétrie. 

Le slogan de Génidrone « Au-delà du 
perceptible » définit très bien la mission de 
l’entreprise. En effet, la détection de fuite 
de chaleur d’un bâtiment par le recours à 
une caméra thermique fixée à un drone, 
le calcul volumétrique de la quantité de 
matière retirée annuellement d’une carrière 
de pierre, ou l’évaluation de la santé d’une 
forêt par le biais d’une caméra spectrale, 
ne sont que quelques exemples concrets du 
potentiel d’action méconnu des drones. 

Selon madame Pelletier, l’imagerie par 
drone se démarque sensiblement par rap-
port à la photographie aérienne par avion 
« parce qu’elle offre une résolution jusqu’à 
cinq fois supérieure à celle-ci, à un prix 
beaucoup plus abordable ».

VISION 
Maude Pelletier qui a fondé Génidrone le 28 
février 2016, « un véritable cadeau pour la 
journée de sa fête », voit déjà loin pour son 
entreprise. En effet, elle souhaite notamment 

agrandir son équipe d’experts, acquérir de nou-
veaux drones et développer sa clientèle. 
Questionnée à savoir quelles sont les qualités qui 
vont lui permettre de réussir en affaires, Maude 
Pelletier répond rapidement « la confi ance en 
soi, la recherche et l’audace ! ».

Entreprise Génidrone 

Quand technologie et 
science se rencontrent !
C’est avec une grande fi erté dans le regard que Maude Pelletier, 
présidente et directrice de l’entreprise Génidrone et citoyenne 
du Lac-Beauport, parle du potentiel de l’acquisition d’imageries 
aériennes et de vidéos par l’utilisation de drones. Madame Pelle-
tier souhaite faire découvrir à la population cet univers. Selon elle, 
« les gens ne sont pas encore conscients de tout le potentiel que 
cette technologie peut off rir ! »

Maude Pelletier, fondatrice de Génidrone, tenant un drone pouvant voler à une vitesse de 80 km à 
l’heure.
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Une nouvelle génération de cliniques

Consultez en médeCine privée

place de la Cité et  
Carrefour Charlesbourg

418 781.0965 | lacitemedicale.com 
four Charlesbourg

lacitemedicale.com 

nouveAu

Pas le  
temps 
d’être 

malade?

Dre Ève-Marie Gagné Dr Stéphane Maurice Dr Jacques Deblois Dr Christian Fortin
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Un architecte s’était occupé des 
plans d’architecture; la structure 
du garage couvert sera prolongée 

vers la cour pour intégrer la cuisine d’été 
à l’architecture de la résidence. Munie d’un 
toit, la cuisine sera ouverte sur 3 côtés, la 
vue donnant sur la serre, le potager et les 
bâtiments de ferme.  
Un menuisier est engagé, les pièces d’équipe-
ments sont en commande, bref une approche 
intégrée des intervenants est planifiée. Notre 
rôle était de fournir l’harmonisation de tous 
les éléments au jardin et d’intégrer cette cui-
sine à l’ensemble. Qu’à cela ne tienne ! 

Cabinet 2’’ x 3’’ construit en aluminium 
et fibrociment pour ses qualités imputres-
cibles.  On optera pour du granit et de l’acier 
inoxydable pour leur finition irréprochable 
et leur résistance à toute variation de tempé-
rature et d’humidité. Bien sûr, le point cen-
tral de la cuisine est le BBQ intégré garanti à 
vie. Ce dernier évitera de modifier les comp-
toirs et armoires lors de son remplacement. 
On doit se munir de beaucoup de surface de 
comptoir. Ici, on compte 9 pieds en tout. 
On relie un évier à une fosse de drainage. 
L’approvisionnement en eau est limité à l’eau 
froide et sert principalement au nettoyage 
des légumes. Parmi les points à considérer : 
réfrigérateur, rebuts, récupération et com-
postage. Avec des armoires bien garnies, 
vous éviterez de nombreux allers-retours à 
l’intérieur de la maison. De plus, nous sug-
gérons un distributeur à bière en fût!  

L’éclairage doit être adéquat, Mme 
Lessard optera pour deux fixtures murales 
en verre de 50 watts chacune à distribution 
large. L’éclairage paysager allait plus tard 
faire l’objet d’une planification réfléchie 
pour une ambiance feutrée et la mise en 
valeur des aménagements; un magnifique 
pommier au centre de la cour n’attendait 
d’ailleurs qu’à être illuminé par deux projec-
teurs au sol. 

Mme Lessard profite de sa cuisine depuis 
les trois dernières années. Elle nous livre 
ses commentaires  : «  La cuisine extérieure 
surprend beaucoup de gens! C’est un atout 
majeur à notre qualité de vie, surtout que 
nous adorons recevoir à l’extérieur. Je fais 
cuire mes pièces de viande dehors même 
l’hiver; l’accès est si aisé puisque la cuisine 
extérieure est si près de la maison et que tout 
est au même niveau! ». 

«  L’écoute des intervenants a été essen-
tielle pour une ambiance chaleureuse qui 
nous ressemble. Il y a bien des revues d’amé-
nagement qui existent, mais les conseils d’ex-
perts ont été judicieux et merveilleusement 
réalisés par tous les intervenants. » 

«  Plus que la cuisine en elle-même, son 
intégration dans un superbe environnement 
est ce qui a le plus compté pour moi. Les végé-
taux qui composent l’aménagement sont une 
source intarissable d’inspiration pour mes 
œuvres fléchées. Oui! Couleurs des saisons et 
constant renouvellement des plantes! » 

À l’instar de ce projet muni d’une toiture, 
vous pouvez simplement débuter une cuisine 
d’été en construisant un plan de travail pour 
la préparation des aliments à même un patio 
ou une terrasse existant(e). Une toiture par-
tielle pourra éventuellement être érigée, il 
suffira peut-être d’ajouter un voile d’ombrage 
ou une pergola. Ensuite, de garnir les envi-
rons de mobilier et de lanternes extérieures. 
La fonctionnalité pourra être augmentée 
au fil du temps. Comme Mme Lessard, vous 
pouvez décider de vous offrir une structure 
permanente et en profiter 365 jours par 
année!  

Fierté de l’art de vivre, la cuisine d’été 
de Mme Catherine Lessard lui permet 
de cuisiner à l’extérieur à l’année!

Une cuisine d’été 
bien pensée
Un été à cuisiner en plein air en Provence a fait germer l’idée chez 
Mme Lessard d’adapter le concept méditerranéen à son chez soi.  
D’abord gastronome et férue de jardinage, elle nous recevait à 
l’automne 2011 pour planifier la réalisation de ce projet tant rêvé. 
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Par Nadine Heppell, Candide Villeneuve Paysagiste inc.
info@monpaysagiste.com

DANS MA COUR
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Par  NLD

L’entreprise de Lac-Beauport était 
également présente au dernier 
Salon Expert Chasse, Pêche et 

Camping tenu à Expo-Cité du 10 au 13 mars 
derniers avec son abri modèle sur roue, soit 
la KAMPA Mobile. La clientèle de ce salon 
s’est montrée très intéressée au projet de 
terres forestières, mais aussi par les abris de 
20 m2 quatre-saisons conçus pour notre cli-
mat. Des amateurs de camping, de plein air, 
de chasse se sont succédés tout au long du 
weekend pour s’informer et échanger avec 
les représentants de la compagnie présents 
sur place.

UN SITE ACCESSIBLE À L’ANNÉE
La montagne est accessible par le chemin du 
moulin et l’entrée se fait par le sentier natio-

nal de motoneige en partageant la chaussée 
sur une distance de 800 m. Par la suite près 
de 5 km de chemins forestiers déneigés et 
carrossables permettent de découvrir l’am-
biance et l’atmosphère spécifique de ce lieu.

UN CONCEPT UNIQUE
Le projet de Maelstrom est unique dans 
le sens où il offre la possibilité aux futurs 
propriétaires, amateurs de plein air et/ou 
amateurs de foresterie, d’un terrain de jeu 
immense pour pouvoir réaliser leurs activi-
tés favorites, telles que la raquette, le vélo 
de montagne, le fat bike, le ski de randon-
née (hors-piste), des randonnées en VTT ou 
en motoneige sur un réseau de plus de 25 km 
de chemins et de sentiers existants.

DES ABRIS DE 20 M2 DISTRIBUÉS ET VENDUS 
AU QUÉBEC
Maelstrom Immobilier a aussi une division 
Abris forestiers qu’elle vend et distribue au 

Québec. Comme mentionné par Olivier-Fré-
déric Bérard, « l’idée au départ était de 
permettre aux personnes de réaliser qu’avec 
une superficie de 20 m2, on pouvait avoir 
quelque chose de fonctionnel et d’agréable ».
 Ces abris sont construits avec des maté-
riaux de grande qualité nécessitant très peu 
d’entretien et d’une durabilité appréciable. 
Isolés quatre saisons et autonomes (pan-
neau solaire, batterie, éclairage au LED), 
ces abris se veulent minimalistes mais avec 
un certain confort. Il est maintenant pos-
sible de visiter les 2 abris modèles (KAMPA 
et KABANA) sur la montagne.

Quoi de plus agréable que de trouver refuge 
pour relaxer et se reposer dans son abri après 
avoir passé la journée sur la montagne à mettre 
en valeur son lot forestier en suivant les recom-
mandations du plan d’aménagement forestier 
fourni avec chacun des lots.

En fi nissant, Maelstrom offre une promo-
tion pour souligner le début du printemps. En 
effet, un rabais de 10 000 $ est offert sur cha-
cun des lots forestiers pour toute offre d’achat 
signée avant le 30 avril 2016. 

Pour plus d’informations et suivre l’évolu-
tion du projet, vous pouvez visiter le site inter-
net www.lotsforestiers.com.

Une visibilité notoire aux salons Expo habitat et Expert Chasse, 
Pêche et Camping

Lancement réussi pour 
Maelstrom Immobilier
Maelstrom Immobilier a dévoilé son projet de lots et d’abris forestiers 
repensés à Lac-Beauport lors du dernier Salon Expo habitat Québec 
en février dernier en tant qu’une des cinq at tractions majeures! 

418 849-0009  
www.physiotherapie-lac-saint-charles.com

HERNIE DISCALE ? ENTORSE LOMBAIRE ? 
LOMBALGIE ? ARTHROSE LOMBAIRE ?

N’ATTENDEZ PLUS, NOUS SOMMES ESSENTIELS À VOTRE VIE !

Ces problématiques sont fréquentes. Elles peuvent être occasionnées
 par un accident de travail, un accident de la route, une chute, l’âge, 
de mauvaises postures, etc. 

Les causes des problèmes lombaires sont variées et uniques à chaque 
individu. Elles peuvent provoquer plusieurs types de symptômes allant 
de la douleur locale au niveau lombaire jusqu’au choc électrique dans une 
des deux jambes.

Plusieurs structures sont susceptibles de causer des douleurs lombaires, 
que ce soit la colonne vertébrale elle-même, les structures nerveuses 
ou encore la musculature avoisinante, pour ne nommer que celles-là.

Un physiothérapeute possède les compétences afi n d’identifi er la probléma-
tique et ce, sans nécessairement avoir recours à l’imagerie médicale. 
Les données découlant de l’évaluation permettront d’orienter les interven-
tions, que ce soit une approche de type thérapie manuelle, osthéopathique, 
renforcement ou toutes autres modalités relatives à votre condition.

Clinique de physiothérapie de Lac St-Charles 
1522, rue Jacques-Bédard, Lac St-Charles

Clinique de physiothérapie de Stoneham
345A, chemin du Hibou, Stoneham-et-Tewkesbury

27 ANS D’EXPÉRIENCE 

PRIX COMPÉTITIFS

CONSULTATION GRATUITE

RÉSIDENTE DE LAC-BEAUPORT

Kiosque de MAELSTROM IMMOBILIER lors du Salon Expert Chasse, Pêche et Camping de Québec.
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Apprendre dans un contexte de vie est 
très profitable!
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Le plaisir d’apprendre l’anglais 
tout en s’amusant !

LA PETITE ÉCOLE VISION 
LAC-BEAUPORT

GROUPE GROUPE

5 à 7 ans 8 à 12 ans
ÉCOLE VISION

QUÉBEC NORD
CAMPUS ST-JEAN-EUDES

LES CAMPS DE JOUR 
EN IMMERSION ANGLAISE

50 $/jour | Possibilité de 6 semaines du 27 juin au 19 aout 2016

OOUUUUVVVVVEEEEEERRRRRRTTTTUUURRRRREEEEE 
SSSSSEEEEEPPPPPTTTTEEEEEMMMMMMBBBBBBBRRRRREEEEE 
2222200000011111166666 !!!!!
CCCCoooonnncccceeeeppptttt uuuunnnniiiiqqqquuuueeee 
dddddd’’iiimmmmmmmmmmeeeerrrrssssiiooonnnnn 
aaaaaaaannnnnnnngggggglllllaaaaaiiiissssseeeee

Campus St-Jean-Eudes
650, avenue du Bourg-Royal, Québec QC  G2L 1M8

Ouverture conditionnelle à l’obtention du permis du ministère de l’Éducation.

*Possibilité d’ouverture d’une classe 2e-3e année. Infnformez-vous !

Maternelle, 
1re année et 2e-3e année*

Pour information sur l’École Vision Québec Nord ou sur nos camps de jour, contactez-nous au 418 849.8464 
ou visitez lacbeauport.petiteecolevision.com ou quebecnord.ecolevision.com  |  

Les cours d’obéissance traditionnels 
sont un produit dérivé des concours 
d’obéissance. Le chien doit perfor-

mer de façon très précise et spécifique, des 
exercices qui auraient servis autrefois dans 
un contexte de chasse plus particulière-
ment. S’asseoir à votre gauche, marcher au 
pied, sauter des obstacles ou rapporter un 
« dumbell » (altère de bois). Tout ceci dans 
un contexte de groupe où les humains et les 
chiens sont regroupés dans un local.

Mais est-ce bien ce que les gens ont 
besoin pour leur chien ? Quels sont les 
besoins véritables d’un guide canin dans 
le contexte où le chien doit vivre dans 
une maison et dans un voisinage avec des 
humains ? Ce cours est-il suffisant, adapté 
à nos besoins ou utile pour ce que vous dési-
rez faire avec votre chien ?
A-t-on un chien pour en faire un être répon-
dant à la seconde près à un commandement ? 
Ou préfère-t-on avoir un animal avec qui 
on voudra faire des activités et avec qui on 
aura une relation de confiance, un animal 
sécuritaire et agréable à vivre ? Voilà toute 
la question ! Si la 2e option vous intéresse, 

voici un petit guide des étapes de formation 
nécessaires pour avoir un bon compagnon 
de vie.

1. Choisir un chiot qui aura été imprégné 
aux humains en très bas âge et stimulé avant 
l’âge de 8 semaines.
2. Le socialiser aux autres races de chiens 
et à différents humains dans un cadre de 
maternelle supervisée et faite en toute 
liberté. Ceci avant l’âge de 4 mois.
3. Dès son arrivée à la maison, l’entraîner 
à la propreté, et l’introduire aux diverses 
règles de la maisonnée de façon positive en 
lui enseignant ce que l’on désire et non dans 
un mode punitif. Travailler avec le chiot 
comme un professeur pour montrer les 
comportements désirés et non en dresseur 
en obligeant et en punissant.
4. Poursuivre la socialisation secondaire 
par le jeu avec d’autres bons chiens.
5. Lui enseigner les bons comportements 
attendus dans un environnement élargi : 
rue, voisinage, promenade en voiture, ren-
contres avec des humains étrangers, etc.
6. Le mettre en relations supervisées avec 

les autres espèces animales qu’il aura à ren-
contrer au cours de sa vie.
7. Lui faire vivre dans un cadre positif de 
petites périodes de stress afin qu’il y soit 
habitué.
8. Lui apprendre que la manipulation phy-
sique et le toucher peuvent être agréables 
(toilettage, examen chez le vétérinaire). Lui 
faire porter un collier, une laisse, un har-
nais de marche sans que ces outils lui soient 
désagréables, mais plutôt annonciateurs de 
belles activités.
9. Lui enseigner la solitude, donc à rester 
seul et à demeurer sans anxiété et sans des-
truction des objets qui l’entourent.
10. Lui apprendre à se calmer devant ce qui 
l’excite (autres animaux, étrangers, enfants, 
visiteurs, etc.).
Voilà ! Comme vous voyez... pour avoir un 
bon chien, il faut bien plus qu’un cours 
d’obéissance mais bien un engagement quo-
tidien visant à faire de lui un être agréable 
à côtoyer et bien dans ses poils! Le concept 
« d’obéissance » est bien insuffisant et 
dépassé. Pensons entraînement, socialisa-
tion et désensibilisation.

Vous avez dit « cours d’obéissance » ?
La mode est au cours d’obéissance canine. Mais est-ce bien ce dont votre chien a besoin ?

FIDÈLE COMPAGNON
Danielle Gauthier de Varennes • éducateur et comportementaliste 

 www.fidelecanin.com info@fidelecanin.com
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40ans
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40 ANS  
AU SERVICE DES FAMILLES  

DE LAC-BEAUPORT !



Par Amélie Légaré 

amelie@lechodulac.ca

Normand Laroche se souvient très bien 
de ses premiers pas à titre de pharma-
cien propriétaire en juillet 1976. Après 

avoir appris que la pharmacie où il avait effectué 
ses stages avait déclaré faillite, il a décidé de ten-
ter sa chance pour l’acquérir avec un autre étu-
diant, Mario Gagnon.  Or, il n’avait pas encore sa 
licence. « On a appelé un M. Proulx de Charles-
bourg qui était pharmacien et on lui a demandé 
de mettre son nom à notre place jusqu’au mois de 
novembre  », précise-t-il. Leur stratégie a fonc-
tionné et ils ont exploité la pharmacie Laroche 
et Gagnon pendant quelques années, en plus d’en 
acquérir une deuxième à Stoneham. « En 1984, je 
me suis dissocié de Mario Gagnon, je suis devenu 
propriétaire unique et j’ai vendu la pharmacie de 
Stoneham. »

DES CHANGEMENTS POSITIFS
Les choses ont beaucoup évolué depuis ce 
temps. «  À l’époque, on était peut-être 4 
employés. Aujourd’hui, on est entre 32 et 
35  », indique le pharmacien propriétaire. 
Toutes les tâches administratives étaient 
réalisées manuellement par les pharmaciens 
et les dossiers des patients étaient classés 
dans des fiches en carton. « Avant, on faisait 
toutes nos étiquettes avec une dactylo ordi-
naire. On remplissait les demandes pour la 
Régie de l’assurance maladie à la main avec 
notre calculatrice. Cela allait très bien pareil, 
mais aujourd’hui ce serait impensable  », 
ajoute-t-il. L’équipe a commencé à utiliser un 
système informatisé à la fin des années 1980. 
Aujourd’hui, les pharmaciens ont plusieurs 
ressources numériques pour réaliser leur 
travail plus efficacement. «  On est mieux 
appuyés par tous les logiciels maintenant qui 

aident les pharmaciens pour les interactions 
médicamenteuses  », précise M. Laroche. Ils 
ont même accès à plusieurs informations 
complémentaires par le biais du Dossier Santé 
Québec. (DSQ). La pharmacienne-chef Lina 
Guilbault déclare d’ailleurs que cet outil leur 
« donne un bon coup de pouce » dans le cadre 
de leur travail. Les pharmaciens peuvent accé-
der à certaines informations si quelqu’un se 

présente après avoir oublié ses médicaments à 
l’extérieur et sans nécessairement connaître le 
nom des produits. 

Un autre témoignage qui démontre l’évo-
lution du milieu des pharmacies au Québec est 
le fait que M. Laroche admet avoir opéré un 
salon de bronzage dans son commerce de 1985 
à 1994, «  à l’époque où on associait plus le 
bronzage avec esthétisme plutôt que surexpo-

Évoluer au rythme de la municipalité !

Retour sur 40 ans d’histoire 
Cette année, la pharmacie Brunet Normand Laroche de Lac-Beauport 

célèbre son 40e anniversaire ! Normand Laroche, pharmacien propriétaire 

affilié, a vu son entreprise se transformer depuis les tout débuts :  

changements de bannière, agrandissements, informatisation, évolution  

de la clientèle et de sa profession. Malgré ces nombreux changements, 

l’objectif demeure le même : être au service des Lac-Beauportois !

CAHIER SPÉCIAL

La pharmacie Brunet Normand Laroche dessert les résidents de Lac-Beauport 
depuis maintenant 40 ans ! 
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sition ». Il serait plutôt impensable aujourd’hui 
d’offrir un tel service dans un commerce axé sur 
la santé ! 

GRANDIR AVEC LA COMMUNAUTÉ
La pharmacie a toujours été située dans le même 
centre commercial, mais pas nécessairement 
au même endroit. «  En 1994, j’ai adhéré à la 
bannière Brunet. Il y a eu un premier agrandis-
sement », se souvient M. Laroche. « Les agran-
dissements qui ont eu lieu au fil des années, c’est 
pour correspondre à la croissance de la popula-
tion de Lac-Beauport. Moi, j’ai toujours tenu à 
bien les servir et justement à ce qu’il n’y ait pas 
de différence de prix entre chez nous, vu qu’on 
est au Lac-Beauport, et à Québec, où il y a plus 
de monde », ajoute-t-il. Après 40 ans en affaires, 
le propriétaire se dit encore très satisfait de sa 
pharmacie. « C’est sûr que c’est une fierté parce 
que cela a toujours été bien tenu, on a toujours 
eu une clientèle grandissante. »

Après avoir essayé quelques bannières, 
Normand Laroche confie que son choix 
s’est finalement arrêté sur Brunet puisque 
c’est celle qui lui « semblait la plus santé ». 
Pourtant, cela ne l’empêche pas d’offrir 
une gamme complète de services connexes 
qui s’est précisée au fil des ans. « En faisant 
partie de Brunet, on offre des spéciaux, on 
offre la finition photo, des cosmétiques. On 
a vraiment tout ce qu’il faut pour éviter que 
les gens aient à descendre en ville et aller 
à une autre pharmacie. » En plus de conti-
nuer à desservir les gens de Lac-Beauport, 
l’équipe est également au service d’une 
dizaine de résidences de personnes âgées ou 
de gens  avec une déficience intellectuelle 
dans la région. « On prépare leurs médica-
ments et on leur livre. C’est une autre corde 
à mon arc que les gens ne savent pas trop 
et qu’on a développée au fil des années !  », 
déclare M. Laroche. 

Agrandissement de la pharmacie 
dans les années 80, après l’adhésion 
à la bannière Brunet.
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Normand Laroche prend la parole lors du 25e anniversaire de sa pharma-
cie au Manoir St-Castin.
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Après des années de transformations, 
la pharmacie Brunet Normand  
Laroche aujourd’hui. 
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M. Laroche a réservé un panneau publicitaire pour faire face à l’arrivée de 
la compétition au milieu des années 90. 
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GÉREZ LA SÉCURITÉ ET LES CAMÉRAS  
DE VOTRE RÉSIDENCE À DISTANCE !

www.groupessb.com
418 849-2675
Maintenant détenteur d’une licence d’électricien !

Par Amélie Légaré 

amelie@lechodulac.ca

Lorsqu’il avait 16 ans, Normand Laroche 
voulait devenir archéologue. Quand son 
père lui a demandé s’il pensait pouvoir 

bien gagner sa vie avec cette profession et qu’il 
lui a présenté un pharmacien de l’entourage 
comme étant un homme qui réussit bien sa vie, 
il n’en fallait pas plus pour que le jeune étudiant 
change d’idée. « Après, cela a été un idéal, une 

passion de devenir pharmacien  », précise-t-il. 
M. Laroche a complété ses études à la Faculté 
de pharmacie de l’Université Laval en 1976. 
C’est en 1974 qu’il a commencé ses stages à la 
pharmacie de Lac-Beauport, avant de l’acqué-
rir après que le propriétaire ait déclaré faillite. 

Même si les fondations demeurent sem-
blables, le quotidien des pharmaciens a donc 
énormément évolué depuis que M. Laroche 
a débuté son métier. «  Moi je faisais tout 
à l’époque. Je prenais la prescription, je la rentrais, je sortais l’étiquette  », précise-t-il. 

Aujourd’hui, «  le pharmacien est en fin de 
ligne, c’est lui qui va remettre ça au patient en 
lui prodiguant les conseils. »

DES CLIENTS MÉMORABLES
Plus jeune, Normand Laroche se rappelle 
avoir prodigué des conseils à quelques 
reprises à l’honorable Jean Lesage, qui avait 
sa résidence d’été à Lac-Beauport. «  J’étais 
un peu gêné et fier à la fois d’avoir un contact 
aussi étroit avec un personnage de cette 
envergure  », confie le propriétaire. Dans les 
années 1980, il a également conseillé et soigné 
de nombreux acteurs de théâtre pendant des 
représentations estivales au Manoir St-Castin. 
« Combien de fois je leur ai procuré les petits 
suppositoires “miracle” Neo-Laryngobis et 
du Demo-Cineol en injection...Cela aussi me 
rendait heureux de savoir que je participais 
à leur bien-être  », ajoute-t-il.  Pendant une 
période, M. Laroche faisait également passer 
beaucoup de tests de grossesse à sa pharmacie. 

«  C’est le fun aussi d’avoir toujours été dans 
le même milieu. J’ai vu évoluer la population 
de Lac-Beauport, grandir les enfants et eux-
mêmes avoir des enfants, donc c’est plaisant à 
constater. »

UN SUPÉRIEUR APPRÉCIÉ 
Le pharmacien propriétaire a arrêté de ser-
vir les clients au laboratoire en 1999, mais il 
occupe encore un rôle de superviseur et vient 
souvent faire un tour à la pharmacie. «  On 
ne peut pas dire que c’est un patron difficile. 
Il nous respecte aussi dans nos choix, il ne 
vient pas intervenir. On a la latitude d’exercer 
notre jugement professionnel. Il ne met pas 
de pression. […] On peut prendre des initia-
tives, on soumet des projets et il est toujours 
partant  », précise la pharmacienne-chef Lina 
Guilbault. « Professionnellement, il met toute 
sa confiance en nous et je pense qu’on lui rend 
bien aussi », ajoute sa collègue pharmacienne 
Stéphanie Pépin. 

Portrait de Normand Laroche

Pharmacien propriétaire à 22 ans !
Le pharmacien Normand Laroche est rapidement devenu passionné de 
son métier, à tel point qu’il a fait l’acquisition d’une pharmacie à 22 ans 
avant même d’avoir obtenu sa licence ! Il nous présente son parcours et 
nous raconte quelques anecdotes et moments marquants vécus au cours 
de sa carrière.

FÉLICITATIONS  
À TOUTE L’ÉQUIPE BRUNET  

ET NORMAND LAROCHE,  
PHARMACIEN

Nous vous souhaitons tout le succès possible  
pour encore plusieurs années

1175, avenue Lavigerie, bureau 580, Québec  G1V 4P1  |  418 650-2266  |  www.dfk.qc.ca

CAHIER SPÉCIAL

Normand Laroche est devenu  
pharmacien propriétaire à 22 ans, 
avant d’avoir sa licence ! 
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Normand Laroche, pharmacien 
propriétaire affilié à Brunet.
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Entre le temps de donner sa prescription à l’accueil et de payer pour  
sa médication, il y a tout un processus que les pharmaciens doivent 
respecter pour assurer votre sécurité et votre bien-être. C’est toute 
une équipe qui se mobilise pour vous à la pharmacie Brunet Normand 
Laroche, dont quatre pharmaciennes en poste à temps plein pour 
répondre à vos besoins ! 

Une belle offre pour optimiser  
votre trousse beauté!

PERLE GRATUIT
à l‘achat de 7450$ + de produits IDC
Offre exclusive à la pharmacie Brunet située au 795 boulevard du Lac, Lac-Beauport (Québec). Valide jusqu’à épuisement des stocks. 
Ne peut être combinée à aucune autre offre.

Votre
cadeau

Lina Guilbault travaille à la pharmacie Bru-
net Normand Laroche depuis qu’elle est sor-
tie de l’Université en 1984 et affirme aimer 

la diversité de son métier. «  Les gens ici posent 
beaucoup de questions, donc c’est très motivant 
de les renseigner », indique-t-elle. Quant à elle, sa 
collègue Stéphanie Pépin a débuté à la pharmacie 
pendant ses stages d’étude. «  J’étais la stagiaire 
à Lina pour 120 heures, un stage d’été », précise 
la pharmacienne. Elle est restée par la suite et 
drôle de coïncidence, elle a récemment appris 
que M. Laroche a signé le test de grossesse de sa 
mère. « Moi et ma sœur. Avec la signature de mon 
boss ! », dit-elle. 

ESPRIT D’ÉQUIPE
Deux autres pharmaciennes se joignent à Lina 
et Stéphanie sur le plancher : Louise Ardouin et 
Julie Grégoire. « On se consulte, il y a une belle 
collaboration entre les 4 pharmaciennes, mais 
on est quand même vraiment toutes différentes. 
Chaque pharmacien est responsable de ses 
propres décisions  », indique Stéphanie Pépin. 
Afin de leur permettre de bien répondre aux 
demandes de la clientèle, les assistantes techniques 
en pharmacie complètent l’équipe en prenant en 
charge les tâches plus administratives. «  C’est 
comme du travail à la chaîne le laboratoire. Le 
patient est au début et à la fin ! Il faut essayer que 
ça avance le plus vite possible, mais sécuritaire-
ment aussi  », précise Mme Guilbault. Même si 
un renouvellement d’anovulants semble simple, il 
faut quand même prendre du temps pour chaque 
prescription. «  Il faut la vérifier, l’analyser. Nos 
techniciennes vont prendre l’ordonnance et l’en-
trer à l’ordinateur. Après, nous, il faut vérifier que 
ce qui est sur le papier, c’est ce qu’elles ont entré. 
Ensuite, il faut vérifier qu’on a la bonne personne, 

le bon médicament. Est-ce que tout va ensemble ? 
Est-ce que la dose a de l’allure pour l’indication ? 
Un enfant : on revérifie tout le temps le dosage en 
fonction du poids, les interactions », ajoutent les 
pharmaciennes. 

LA RÉALITÉ DES PHARMACIENS
Selon les deux professionnelles, un bon phar-
macien doit donc avoir une bonne mémoire, être 
polyvalent et être capable d’être à l’écoute de 
l’autre ou de se mettre à sa place.  « Il y a des gens 
qui n’ont pas des bonnes nouvelles et on vit un petit 
peu avec eux en même temps, on les voit évoluer 
dans leur maladie », ajoute Mme Guilbault. Elles 
se disent donc affectées en apprenant le décès des 
clients qu’elles suivaient au fil des mois et des ans. À 
l’inverse, certaines histoires touchantes font l’effet 
contraire, comme celle d’un jeune qui était atteint 
d’une maladie pulmonaire incurable. «  Quand 
on a su qu’il allait avoir une greffe alors qu’il lui 
restait 2 ou 3 ans à vivre, il avait 25 ans, ça nous a 
tellement touché, » confie tMme Guilbault. 

Rencontre avec les pharmaciennes  
Lina Guilbault et Stéphanie Pépin

La force d’une équipe 
à votre service !

CAHIER SPÉCIAL

De gauche à droite: Louise Ardouin, pharmacienne, Lina Guilbault, pharma-
cienne-chef, Sarah et Natacha, assistantes techniciennes en pharmacie, Julie 
Grégoire, pharmacienne, Joany et Marie, assistantes techniques en pharmacie. 
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De gauche à droite, les pharmaci-
ennes Stéphanie Pépin, Louise Ard-
ouin et la pharmacienne-chef Lina 
Guilbault. Absente sur la photo : 
Julie Grégoire.
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JAMP PHARMA TIENT À FÉLICITER  
LA PHARMACIE NORMAND LAROCHE  

POUR SES 40 ANS EN AFFAIRES !

Fière de contribuer à la santé des québécois et de participer  
au développement de l’économie locale

jamppharma.com

Nouvelles responsabilités pour les pharmaciens

Services en constante évolution

Par Amélie Légaré 

amelie@lechodulac.ca

En plus de gérer les ordonnances au comptoir, 
l’équipe offre plusieurs services aux clients. 
«  Avec les jeunes familles, l’abondance des 

conseils, c’est vraiment ce qui distingue la pharma-
cie ici », déclare la pharmacienne Stéphanie Pépin. 
C’est pourquoi il y a souvent deux pharmaciennes 
derrière le comptoir. « Une qui est là pour la pré-
paration des ordonnances et pour conseiller, et 
l’autre en arrière au niveau des piluliers, des mises 
en seringue ou pour des cas plus complexes comme 
les changements de piluliers ou sorties d’hôpitaux 
qui demandent vraiment un focus », ajoute-t-elle. 
« Des gens à domicile qui peuvent avoir de la diffi-
culté à gérer leur médication, on leur prépare pour 
la semaine  », indique la pharmacienne-chef Lina 
Guilbault.

ARRIVÉE DE LA LOI 41
La pharmacie n’a pas d’infirmière sur place pour 
le moment, mais cet ajout est dans les projets à 
moyen terme avec le suivi d’anticoagulothérapie. 
De plus, depuis l’entrée en vigueur de la Loi 41, les 

pharmaciens peuvent maintenant faire des ordon-
nances pour quelques situations qui nécessitent 
une intervention rapide : la diarrhée du voyageur, 
la malaria, la contraception d’urgence, les poux ou 
l’arrêt tabagique. « Tout ce qui est otite, pharyngite, 
etc., ça prend une évaluation du médecin. On peut 
toujours dans certains cas d’infection urinaire, 
mais il y a plein de critères très précis à respecter », 
précise Stéphanie. Pour des consultations en lien 
avec ces situations, un frais fixe de 16 $ par personne 
est applicable à la demande du gouvernement, mais 
ce dernier est remboursé par la majorité des assu-
rances. 

SERVICES PERSONNALISÉS
«  Si [une personne] fait un test de grossesse, on 
peut la rencontrer, l’évaluer et lui prescrire éven-
tuellement soit des vitamines prénatales ou encore, 
si elle commence à avoir des nausées, on a le droit 
de prescrire en attendant le rendez-vous médical », 
ajoute Lina Guilbault. « On fait des prises de gly-
cémie, des prises de tension artérielle si les gens ne 
se sentent pas bien », affirme Stéphanie Pépin. Si les 
clients ont des questions, les pharmaciennes peuvent 
les conseiller et si ça ne va pas, les référer à l’urgence 

ou au médecin « selon le cas  ». Les assistantes 
techniques en pharmacie offrent également une 
petite formation sur les glucomètres et les appareils 
orthopédiques de première ligne. La proximité de la 
station de ski leur amène parfois des gens avec des 
chevilles foulées et certains appareils peuvent être 
vendus ou loués sur place. 

Finalement, les pharmaciennes peuvent 
également faire des révisions de médication. 
Toutefois, il y a désormais des frais de 5 $ pour les 
renouvellements de prescriptions par fax puisque la 
demande était très élevée. « C’était davantage pour 
les conscientiser sur l’importance des suivis avec 
leur médecin; un fax ne remplace pas un bilan de 
santé avec prise de sang », ajoute Mme Guilbault. 
« Des fois, on a des appels de gens qui demandent 
à rencontrer une pharmacienne parce qu’ils sont 
mélangés dans leurs médicaments et qu’ils ne savent 
plus à quoi ils servent ou quand les prendre. Là, on 
fait des rencontres dans le bureau. »  Ces dernièrest 
ne sont pas chargées pour le moment.

UNE PROFESSION EN MUTATION
L’Ordre des pharmaciens du Québec souhaite 
d’ailleurs que la profession se dirige davantage 
dans cette direction. « Ça va être de cibler, d’épu-
rer peut-être les dossiers, de les évaluer. Est-ce 
qu’il y a des médicaments pour rien ? Est-ce qu’il 
y a un problème ? Est-ce qu’on peut faire des sug-
gestions au médecin  ? Cela demande toute une 
analyse de dossier, ce qui devrait être plus notre 
rôle », selon Lina Guilbault.

« Brunet embarque dans cette tangente là. Il 
faut s’adapter à l’évolution, ça va être une bonne 
chose.  », ajoutent les pharmaciennes. Même si 
leurs responsabilités augmentent et que le temps 
est de plus en plus précieux au laboratoire, elles 
disent avoir des retours positifs de la clientèle. 
« Dans le temps des Fêtes, on reçoit des cartes, 
des petits cadeaux, des biscuits, du chocolat, des 
fleurs. Des fois, les gens qui décèdent, leur famille 
par après vient nous remercier personnellement, 
c’est arrivé dans les derniers mois », indique Mme 
Pépin. « S’ils demandent à avoir des réponses ou 
se plaignent de quelque chose, on fait un suivi. 
On essaie toujours d’être à l’affut », ajoute-t-elle. 

Au niveau du plancher, la pharmacie offre 
également un service de photos pour passeport. 
« On en fait quand même pas mal, ça marche très 
bien. Il y a toujours un bon roulement, notre kit 
n’est jamais loin et toujours prêt ! », précise Mme 
Guilbault. Les clients sont fidèles au laboratoire, 
mais également sur plancher selon la chef cosmé-
ticienne Pierrette Bilodeau. « Ils reviennent, ils 
nous donnent des feed-back de ce qu’ils ont aimé, 
ce qu’ils ont moins aimé alors qu’il y a beaucoup 
de places où j’ai travaillé que tu les vois une fois et 
tu ne les revois pas ! » 

Il fut une époque où les pharmaciens de Lac-Beauport faisaient tout. 
Aujourd’hui, la formation et la pratique laissent plus de place à leur rôle 
de clinicien. L’entrée en vigueur de la Loi 41 leur permet aussi de répondre 
encore mieux à certains besoins. Voici un bref tour de piste des services 
offerts à la pharmacie Brunet Normand Laroche !

CAHIER SPÉCIAL

Les pharmaciens ont de nouvelles 
responsabilités depuis l’entrée en 
vigueur de la Loi 41. 
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Par Amélie Légaré 

amelie@lechodulac.ca

«  J’ai toujours été la seule pharmacie 
à Lac-Beauport, donc je me faisais 

un devoir d’encourager tout le monde 
qui venait me demander des petites com-
mandites pour toutes sortes d’af faires  », 
conf ie Normand Laroche. «  Au début, 
c’était des élèves qui allaient dans des 
collèges privés et qui demandaient des 
publicités pour leurs albums de f inis-
sants. Après, les évènements comme les 24 
heures Archibald, le [Regroupement des 
gens d’af faires et de tourisme] Lac-Beau-
port dont je fais partie. » Parmi les autres 

événements qu’il a encouragés au f il des 
ans, notons le Déf i Tour du Lac et un 
événement art et artisanat. «  La famille 
Carrier était d’ailleurs venue me voir 
pour de la publicité dans un calendrier. 
J’ai toujours participé à un peu tout dans 
une certaine mesure », ajoute-t-il. 

Pourquoi est-il aussi impliqué au sein 
de la communauté  ? «  Parce que c’est 
pour la santé et en étant pharmacien, 
tu dois appuyer ces causes-là et aussi, de 
retourner à ma f idèle clientèle et de l’en-
courager », conclut-il. Cette habitude est 
importante à ses yeux et il compte conti-
nuer dans cette même ligne de pensée au 
cours des prochaines années !

Félicitations à toute 
l’équipe de la Pharmacie 
Normand Laroche pour 
leur 40e anniversaire !

FAMILLE ROUSSEAU

Brunet Normand Laroche encourage différentes causes 

Au cœur de la communauté du Lac-Beauport !
En plus de conseiller les familles de Lac-Beauport, le pharmacien affilié Normand Laroche s’est fait un devoir et un plaisir d’encourager les différents 
projets des citoyens depuis qu’il est propriétaire. Cela constitue un juste retour d’ascenseur puisque c’est grâce aux clients qu’il célèbre cette année 
le 40e anniversaire de sa pharmacie !

CAHIER SPÉCIAL

La pharmacie Brunet Normand Laroche a commandité de nombreux  
événements au fil des ans, dont Les 24 heures du Lac Archibald.
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Nous tenons à remercier
notre fidèle clientèle ainsi que
nos précieux partenaires pour

ces 40 années de succès !

@LIERACCANADAL i e r a c P a r i s C a n a d a

Félicitations pour vos 40 ans !
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Par Lucie Ricard

LE BLOGUE À LUCIE

ricardcomm@gmail.com

SpécialiSte  
en voitures européennes

Votre centre de service investit dans  
la formation continue de ses employés  

et ce, dans le but de vous garantir  
l’expertise la plus pointue.

Les pièces installées par l’équipe  
GILCO sont conformes aux plus hautes  

normes de qualité sur le marché.  
Nous vous garantissons un service  

des plus courtois ainsi qu’une estimation  
écrite détaillée du résultat de l’inspection.

Nouveau 
membre XTreme TeCH 

Spécialiste en mise à niveau  
ou reprogrammation  

des ordinateurs de voitures

CENTRE TECHNIQUE GILCO
979, boul. du Lac, Lac-Beauport (Qc) G3B 0W4

418 841-6391 www.ccap.tv |

Pour consulter l’horaire, rendez-vous au www.ccap.tv

01 & 601

Les jeux  
téLévisés de
Les jeux  
téLévisés de

DÉCOUVREZ

une Programmation à découvrir!

Pourquoi, au juste, suis-je rendue trop 
vieille  ? Pour les nuits blanches à 
entendre le petit pleurer, pour les pipis 

et les numéros 2 qui n’en finissent plus, pour la 
maison qui a, en permanence, l’air d’un caphar-
naüm, pour les jouets partout dans lesquels 
je m’enfarge, pour l’accès à l’escalier qui est 
barré et qui me complique la descente les mains 
pleines, pour le besoin d’attention quasi perma-
nent, pour l’incapacité à pouvoir sortir simple-
ment, pour la peur qui coupe les battements de 
mon cœur quand je réalise qu’il a déboulé les 
marches jusqu’en bas… Oui, on a adopté un 
bébé chien et, je le jure, si j’avais su (ou si j’avais 
CRU mon mari) que c’était autant d’ouvrage, je 
n’en aurais pas eu un à 47 ans ! Oh non ! 

Il est adorable, vraiment. Un des plus 
beaux chiots qu’il m’ait été donné de voir. 
Une petite face super mignonne, des yeux qui 
vous font fondre, de grosses pattes un peu 
imbéciles mais si douces et une façon toute 
spéciale de se blottir contre nous, en beigne, 
et de pousser un long soupir heureux avant de 
s’endormir. Je lui dis souvent que le fait d’être 
si adorable lui sauve sûrement la vie. Déjà, je 
ne pourrais plus m’en passer. Mais ouf ! Ça 
change une vie en titi ! Ça ne dort pas (il a sept 
semaines), il n’est pas propre, il fait ses dents 
et mordille tout ce qu’il croise et surtout nos 
bas, nos orteils et le bas de nos pantalons. 
Ses petites dents sont pointues et ça fait vrai-
ment mal! Mais il s’assoit quand on lui dit. Il 

demande la porte pour aller dehors et, une fois 
sur 12, il y fait ses besoins. Il dort 16 heures 
par période de 24 heures, mais toutes entre 
8h du matin et 21h (je sais, l’addition n’arrive 
pas), il adore mes cochons d’Inde (en fait, les 
ignore royalement) et ne jappe pas quand on 
frappe à la porte ou quand le facteur passe 
devant la fenêtre. 

Je m’en confesse, j’ai toujours sursauté 
quand j’entendais des gens dire de leur chien 
que c’était comme leur enfant. Mais main-
tenant, je comprends absolument ce qu’ils 

veulent dire  : ils demandent sans cesse, se 
laissent traîner, ne se ramassent pas eux-
mêmes, sont gentils avec nous quand ça leur 
tente ou quand ils veulent quelque chose, sont 
champions dans deux activités particulières  : 
manger et dormir, nous gardent éveillés, nous 
font fâcher et arrivent à nous attendrir avec un 
seul beau câlin. Comme des enfants. Et quand 
on est avec, dans une foule, et que les gens nous 
disent « oh qu’il est beau! », on répond bête-
ment «  merci  », comme si on avait vraiment 
quelque chose à voir là-dedans ! Ouaf ! 

Je suis rendue trop 
vieille pour ça… 
 C’est la phrase que je me répète dans ma tête au moins 10 fois 
par jour (et spécialement de nuit) depuis cinq jours, au moment 
d’écrire ces lignes. Souhaitons qu’au moment où vous les lirez, ma 
vie soit redevenue un peu plus normale pour une fille qui se dirige 
vers la cinquantaine. 

Duke, notre bébé Labernois de 7 semaines.
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Que vous soyez une entreprise privée, 
institutionnelle ou pour toutes 

demandes personnelles, nous nous 
adaptons à vos besoins et sommes 
toujours disposés à développer de 

nouvelles méthodes pour vous satisfaire.

Services professionnels et sécuritaires
(pilotes certifiés par transport Canada)

Au-delà du perceptible !
Imagerie HD, multi-spectral et thermique • Modélisation • Cartographie

Inspection • Production visuelle • Vulgarisation scientifique

Lac-Beauport           •           581 999-2786           •           genidrone.com

L’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE
En nouveauté cette année, le Regroupement 
offrira, parmi les personnes présentes, 10 
capsules vidéo de 30 secondes, en collabora-
tion avec CCAP Câble. « Nous procéderons 
par tirage au sort, au besoin », souligne la 
présidente Chantal Fleurant. Ces capsules 

seront diffusées à l’émission Vu d’ici et sur 
les réseaux sociaux. Elles pourront également 
vous servir de matériel communicationnel.

L’Assemblée sera suivie d’un cocktail 
dînatoire. Petites bouchées et consommations 
seront servies sur place.
La présence à l’AGA doit être confi rmée avant 

le 10 avril à : info@leregroupementdulac.
com.

S’IMPLIQUER DANS SON MILIEU
Devenir membre du CA, c’est l’affi rmation du 
désir de s’impliquer, à travers « des projets 
stimulants, avec un rôle de plus en plus pré-
pondérant dans la communauté », souligne 
la présidente Chantal Fleurant. Cette par-
ticipation requiert « environ trois à quatre 
heures par semaine » et compte une dizaine 
de réunions par année, durant lesquelles 
les projets de l’organisation sont élaborés, 
notamment. « Il faut se demander : qu’est-ce 
que je peux apporter à ma communauté  ? », 
déclare-t-elle. Car si le Regroupement est un 
endroit de choix pour enrichir ses connais-
sances et son réseau de contacts, c’est avant 
tout grâce à la générosité de ses membres, 
qui désirent redonner à leur milieu. « Nous 
apportons un rôle de soutien au développe-
ment économique touristique et culturel, 
tout en veillant à conserver la qualité de la 
signature Lac-Beauport », affi rme-t-elle.

Le Regroupement du Lac est constamment 
à la recherche de nouveaux membres, désireux 
d’échanger avec d’autres professionnels du 
territoire. Parmi les avantages, soulignons les 
déjeuners contacts, qui ont lieu six à huit fois par 
année. « Nous travaillons à ajouter des 5 à 7 et 
des ateliers-conférences », ajoute Mme Fleurant. 
Soulignons que les membres ont accès à une salle 
de conférence, pour usage professionnel. Un 
système de réservation en ligne devrait bientôt 
s’ajouter, afi n d’accélérer la démarche. La prési-
dente insiste sur l’importance de l’implication, 
essentielle afi n de dynamiser la communauté 
d’affaires du territoire : « Pour que la roue 
tourne, il faut participer ». C’est donc une occa-
sion de tisser des liens avec les gens du milieu. 

Si vous désirez prendre part aux décisions 
du Regroupement en tant que membre du CA, 
écrivez à Chantal Fleurant, avant le 14 avril : 
cfl eurant@me.com. 
Pour devenir membre régulier, il n’y a pas de 
date limite pour vous manifester.

www.leregroupementdulac.com

Assemblée générale annuelle du 14 avril

Collaboration spéciale 
entre le Regroupement 
du Lac et CCAP Câble
L’assemblée générale annuelle (AGA) du Regroupement du Lac 
arrive à grands pas. C’est le jeudi 14 avril prochain, à 17 h 30 
au restaurant Le Batifol de Lac-Beauport, que se tiendra cette 
importante mise à jour des objectifs et des activités de l’orga-
nisation. Pour l’occasion, nous faisons le point sur l’évolution du 
Regroupement, tout en rappelant sa mission. Si vous souhaitez 
vous joindre au groupe, que ce soit à titre de membre régulier ou 
administrateur au sein du CA, c’est la période toute indiquée pour 
vous manifester.

  Par Malory Lepage

LE REGROUPEMENT DU LAC VOUS INFORME

malory@leseditionsplatine.com
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La lumière bleue (à haute énergie 
visible) se présente à l’état naturel et 
artifi ciel. Dans le spectre de lumière 

(qui va du violet au rouge, comme un arc-
en-ciel), la lumière bleue s’étend du violet 
au vert, mais est perçue de couleur blanche. 
Naturellement, la lumière bleue provient du 
soleil et est responsable de la régulation de 
notre cycle de sommeil et d’éveil. Notre corps 
en a donc besoin pour bien fonctionner. La 
lumière bleue artifi cielle qui se présente dans 
un spectre plus large, est plus néfaste sur notre 
santé. Elle est majoritairement générée par les 
écrans rétro-éclairés (la technologie de type 
DEL est celle qui en émet le plus), les écrans 
des téléphones intelligents, les ordinateurs, 
les téléviseurs, les tablettes numériques et les 
nouvelles ampoules DEL. Vous y êtes donc 
exposés tous les jours sans même vous en 
rendre compte!

DES EFFETS IMPORTANTS À CONSIDÉRER
Le fi ltre naturel de nos yeux ne nous protège 
pas suffi samment de la lumière bleue artifi -
cielle qui peut engendrer divers problèmes. À 
petite dose et à court terme, une exposition à 
cette lumière peut amener de l’inconfort, de 
la fatigue oculaire, de la sécheresse oculaire 
et des maux de tête. Une surexposition à la 
lumière bleue peut causer des problèmes beau-
coup plus importants à long terme sur votre 
santé générale, et sur votre santé oculaire. 
Par exemple, elle peut jouer des tours à notre 
cerveau qui se mettra en éveil plutôt qu’au 
repos, puisque cela inhibe la production de 
mélatonine (hormone du sommeil). À long 
terme, le manque de sommeil peut amener de 
la fatigue, des troubles de concentration et de 
mémoire, augmenter les risques de dépression, 
perturber l’humeur, augmenter les risques 
d’obésité, etc. Au niveau oculaire, une grande 
exposition à la lumière bleue peut entraîner 
des dommages irréversibles aux structures 
internes de l’œil. Des études démontrent qu’il 
peut y avoir des dommages au niveau de la 
rétine, une augmentation des risques de dégé-
nérescence maculaire (DMLA), un vieillisse-
ment prématuré des structures internes ainsi 
que des cataractes prématurées.

SE PROTÉGER EFFICACEMENT
Si vous êtes une personne qui est exposée 
plusieurs heures par jour à la lumière bleue 
artifi cielle, il est fortement conseillé de s’en 
protéger. Il en est de même pour les gens qui 
ont un historique familial de dégénérescence 
maculaire (DMLA) et pour les enfants puisque 
contrairement au cristallin de l’adulte, celui 
de l’enfant fi ltre moins bien la lumière bleue vu 
sa grande transparence. Il est suggéré de dimi-
nuer l’intensité de la lumière de vos écrans, de 
limiter votre exposition le soir et d’utiliser des 
ampoules de couleur blanc doux dans votre 

chambre. Si vous ne pouvez pas limiter votre 
exposition quotidienne à la lumière bleue, il 
est recommandé de porter des lentilles pro-
tectrices qui coupent la partie dangereuse des 
rayons et permet à ceux qui sont bénéfi ques de 
passer jusqu’à vos yeux. Autant les gens qui 
ont besoin de verres correcteurs que ceux qui 

ont une bonne vision peuvent se munir de ce 
type de lentilles, au même titre que des verres 
solaires pour se protéger des rayons UV.

Si vous désirez plus d’informations, nous vous 
suggérons d’en discuter avec votre profession-
nel de la vue!

L’effet des technologies 
sur vos yeux
Qu’est-ce que la lumière bleue ? Quels sont les eff ets indésirables 
d’une exposition quotidienne à la lumière artifi cielle et comment 
faire pour bien protéger ses yeux ? 
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SANTÉ OCCULAIRE
Par Jade Lefebvre • opticienne d’ordonnances

caroleroth@cliniquevision.ca
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Section
Stoneham-et-
Tewkesbury

Par Édouard Dufour  

ed_duf@hotmail.com 

A u terme du vote permettant 
l’implantation du nouveau 
règlement délimitant les six 

districts, Robert Miller, maire de Stone-
ham, a remercié ses collègues pour « ce 
grand pas qui vient d’être fait pour 
faciliter le devoir des citoyens lors des 
élections municipales, mais également 
de leur permettre de bien identif ier leur 

porte-parole respectif. » 
Cette nouvelle redéf inition des districts 
permet notamment à la Municipalité 
de se conformer aux exigences de l’ar-
ticle 12 de la Loi sur les élections et les 
référendums dans les municipalités. Cet 
article exige un certain équilibre entre le 
nombre d’électeurs f igurant dans chacun 
des districts. 

Madame Sonia Bertrand, directrice 
des communications et du gref fe, est 
venue spécif ier que le processus menant 

à la mise sur pied de ce projet a été réa-
lisé en collaboration avec le Directeur 
général des élections du Québec. 

Monsieur Jannick Duchesne, un 
citoyen présent à la séance du conseil, a 
questionné le maire concernant « l’im-
pact sur le bulletin de vote » de cette 
mesure de restructuration des districts. 
Le maire a répondu que celui-ci sera 
grand puisque les citoyens ne voteront 
plus pour plusieurs représentants, mais 
bien pour un représentant, celui de leur 
district, et pour le candidat au titre de 
maire. Par ailleurs, rien n’empêchera un 
citoyen n’habitant pas dans un district 
donné de pouvoir tout de même se porter 
candidat dans ce district.  

DES NOMS ÉVOCATEURS POUR LES 
DISTRICTS ? 
Le conseiller Claude Lebel, après avoir 
souligné qu’il s’agissait d’un beau tra-
vail qui parait intéressant, a demandé 
au maire s’il serait possible de trouver 
des titres plus évocateurs pour les nou-
veaux districts. Monsieur le maire a 
alors répondu par l’af f irmative dans la 
mesure où l’octroi de nouveaux noms 
pour chacun des districts « n’af fectera 
pas la démarche de la Municipalité ». 

NOUVELLE CASERNE 
Au même moment où l’ébauche d’une 
fusion des services d’incendtie est refu-
sée déf initivement par une forte majorité 
au conseil, les conseillers municipaux 
ont voté unanimement en faveur de la 
construction d’une nouvelle caserne de 
pompiers. C’est l’entreprise de Pierre 
Drouin, ayant proposé la plus basse 
soumission conforme, qui exécutera les 
travaux pour la somme de 3 292 400 $. 

 Les conseillers de la Municipalité 
ont aussi prof ité de la séance pour man-
dater des f irmes d’ingénieurs spéciali-
sées dans les secteurs de la mécanique, 
de l’électrique, de l’architecture et du 
génie civil, af in de surveiller le nouveau 
chantier et pour l’exécution de dif férents 
services professionnels en construction. 
Le coût de ces mandats s’élève à 70 000 $.

Conseil municipal de Stoneham : séance du 14 mars 2016

Nouveaux districts électoraux au programme
C’est lors de la séance du conseil municipal du 14 mars dernier 
que les conseillers ont voté de manière unanime afi n de doter 
la municipalité de Stoneham de six districts électoraux. Ceux-ci 
seront d’ailleurs eff ectifs dès la prochaine élection. 

La période des questions s’est déroulée rondement lors de la récente séance du conseil. 
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PROBLÈMES DE BARDEAUX ORGANIQUES
?
Nous avons la solution pour vous !

MAÎTRE COUVREUR 
Entrepreneur spécialisé - Bardeau d’asphalte

Membrane élastomère (toit plat) - Rénovation de tous genre 
Entrepreneur général (service d’expertise)

Revêtement extérieur soffi te et facia
Portes et fenêtres - Meilleure garantie sur le marché

418 522-7775 • 370, 3e rue, Québec www.protoit.com

30  e  
A N N I V E R S A I R E !



volume 10 • numéro 4  |  Avril 2016  |  JOURNAL L’ÉCHO DU LAC  | www.lacbeauport.com   | 25

418•848•8000

Dr Stéphane Coulombe, chirurgien-dentiste
Dre Audrey-Ann Fortin, dentiste généraliste
Ludovic et Frédéric Fortin, denturologistes
Dr Pascal Forest, dentiste généraliste service d’implantologie
Dre Hélène Engel, orthodontiste

2683, boulevard Talbot,  Stoneham et Tewkesbury (Québec) G3C 1J6

BON MOIS DE LA SANTÉ BUCCODENTAIRE
La meilleure assurance dentaire demeurera toujours la prévention !
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Par Malory Lepage

malory@leseditionsplatine.com«On voulait instaurer un nouvel événe-
ment familial à Stoneham », déclare 

Sophie Létourneau, membre fondatrice de la 
Fondation Jeunesse Stoneham. L’organisation 
a été agréablement surprise de la réponse des 
gens, venus en grand nombre : « On est très 
satisfaits de l’achalandage, on s’attendait à 
200 visiteurs ! ». Cette journée festive, ren-
due possible grâce à une subvention de la 
Municipalité, « pourrait bien se reproduire 
l’an prochain », nous apprend-on. « C’est sûr 
qu’on va avoir des réajustements », précise 
Mme Létourneau. « Par exemple, on aimerait 
le tenir un samedi, au lieu d’un dimanche. »

UNE FÊTE POUR TOUS
En faisant le tour du site, on constate rapi-
dement que la tire d’érable fi gure parmi les 
attractions majeures de la journée. « On ne 
pensait pas qu’il y aurait autant de demandes. 
On a passé trois gallons de sirop d’érable ! », 
s’étonne Mme Létourneau. Du côté des 
familles, les réactions à cette première édition 
sont très positives : « Chaque fois qu’on est en 
congé, on aime ça faire des sorties familiales. 
Les enfants ont du plaisir, avec les petites gui-
mauves sur le feu et la tire d’érable ! », affi rme 
le père de famille Éric Bédard. Lorsqu’on lui 

demande ce qu’il a préféré dans sa journée, son 
fi ls Mathis n’hésite pas : « La tire d’érable ! ». 
Sa fi lle Sarah-Maude, elle, a préféré la gui-
mauve !

À PROPOS DE LA FONDATION JEUNESSE 
STONEHAM
La Fondation Jeunesse Stoneham, une idée 
de Louis-Antoine Gagné, est tenue par 
Sophie Létourneau, Mathieu Savard, David 
Dunn, Mike Dunn et Marie-Ève Gervais. 
Mise sur place il y a trois ans, sa mission est 
de remettre des bourses à des jeunes âgés de 
12 à 25 ans, ayant « de beaux projets » faisant 
rayonner la municipalité. « Ça touche à tous 
les domaines, tant sportif, culturel qu’acadé-
mique, tant que les candidats répondent aux 

critères », souligne Mme Létourneau. À noter 
que l’appel des candidatures se fera en avril. 
La Fondation organise plusieurs événements 
durant l’année, dont le Combat des chefs et le 

Défi  Montagne FJS, dont la troisième édition 
aura lieu le 18 juin prochain.

Pour en savoir plus : www.facebook.com/
fondationjeunessestoneham/

Premier rendez-vous de l’événement à Stoneham

Plaisir d’hiver, à partager en famille
La première édition de Plaisir d’hiver s’est tenue le 20 mars dernier à la Grange du Presbytère, à Stoneham. L’événement, qui visait à 
rassembler les familles avec des activités amusantes, a connu un succès retentissant. En eff et, quelque 500 personnes se sont dépla-
cées lors de cette belle journée, où le soleil était lui aussi au rendez-vous.

Stéphane Langlois et sa fille Luvhia, de même 
que Charles Simard et son fils Raphaël, prennent 
une pause autour du feu en faisant griller des 
guimauves.
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En ce week-end de la Saint-Patrick, c’était aussi 
l’occasion de célébrer la fête des Irlandais. Ici, 
Éric Bédard et ses enfants Mathis et Sarah-Maude 
arborent fièrement le trèfle.
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Le maquillage est toujours une activité bien prisée, 
tant chez les jeunes que les moins jeunes.
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Josée Fournier
Courtier immobilier | 418 666-5050

STE-BRIGITTE-DE-LA-
VAL

Voisin du Relais, beau duplex 1999, grand 7 1/2 pièces, 
3 chambres + boudoir, foyer, bois franc, belle fenestration, 
1100 $/mois et 4 1/2 pièces loué 680 $/mois, services. 
310 000 $

LAC-BEAUPORT

Attrayant cottage autrichien bien rénové, beau cachet, 
superbe foyer combustion lente en pierre, 3 chambres, 
armoires en pin, toiture et fenestration récentes, galerie 
en cèdre, terrain intime. 259 000 $

LAC-BEAUPORT

Secteur familiale, attrayante propriété à aires ouvertes bien rénovée, 
4 chambres, 2 salles de bains, foyer aux granules dans la salle fa-
miliale, armoires mélamine laqué + ilôt, air climatisé, grand patio, 
terrain intime 7000 p.c., piscine, services. 269 000 $

LAC-BEAUPORT

Spacieux bungalow 36 C 48 entièrement rénové, aires 
ouvertes, 3 chambres, 2 salles de bains, bureau, 2 salles 
familiales, grand patio, aucun voisin arrière, près de Beauport, 
aqueduc. 214 000 $ 

STE-BRIGITTE-DE-LAVAL

Propriété avec bon potentiel, 4 chambres à l’étage, armoires en pin, 
poêle à bois Bélanger, revêtement toit 2009, installation septique et 
puit artésien 2007, ent.élect. 200 amp., terrain 72,682 p.c., vue sur 
montagnes. 219 000 $

LAC-BEAUPORT

Somptueuse propriété merveilleusement rénovée 
avec cachet, cuisine de rêve, foyer au salon, vi-
traux, 3 chambres, garage double, terrain 9,899 
p.c. aucun voisin arrière.

CHARLESBOURG
Secteur recherché, attrayante propriété 
rénovée, 4 chambres, 2 salles de bains, foyer 
salon, sous-sol aménagé, aucun voisin à l’ar-
rière.  304 900 $

CHARLESBOURG

VEN
DU

VEN
DU

Attrayante propriété avec possibilité de revenu ou bi-génération, 
toit cathédral et foyer au salon, 4 chambres+ boudoir, 3 salles 
de bains, sous-sol hors sol, superbe terrain paysagé, un boisé et 
ruisseau à l’arrière, services. 374 500 $

LAC-BEAUPORT

Secteur Léo T. Julien, maison mobile 14x68 
rénovée, 3 chambres, plancher flottant, superbe 
terrain 12,957 p.c, borné par un ruisseau, vue sur le 
Relais.  174 000 $

CHARLESBOURG

VEN
DU

Par Amélie Légaré 

amelie@lechodulac.ca

C’est au nom du ministre de la Famille 
et ministre de l’Éducation, du Loi-
sir et du Sport, monsieur Sébastien 

Proulx, que la députée de Chauveau Véro-
nyque Tremblay a annoncé l’octroi de cette 
subvention dans le cadre de la troisième 
phase du Programme de soutien aux instal-
lations sportives et récréatives. Par le biais 
du Fonds d’aide au développement du milieu, 

la Caisse populaire Desjardins de Charles-
bourg a également octroyé un montant de 50 
000 $ pour la réalisation du projet. À titre 
de rappel, le réaménagement du parc des 
Fondateurs représente un investissement de 
1 194 M$, incluant un pavillon de services 

de 450 000 $. La Municipalité a fi nalement 
reçu l’approbation du ministère des Affaires 
municipales et de l’Occupation du territoire 
(MAMROT) pour le règlement d’emprunt.

S’IMPLIQUER POUR SON PARC
Cette même journée, la Municipalité lançait 
offi ciellement sa campagne de mobilisation 
corporative et citoyenne, qui vise à recueil-
lir « 100 000 $ en fourniture de matériau, 
en prêt d’équipements, de main-d’œuvre ou 
simplement en contribution fi nancière ». 
Trois porte-paroles ont été sélectionnés pour 
appuyer la démarche et le maire Robert Mil-
ler se dit « très fi er d’eux ». Du côté des entre-
prises, Julie Provost et David Arsenault, 
propriétaires du Dépanneur Arsenault, 
ont décidé de s’impliquer pour des raisons 
commerciales et personnelles. « Je trouve ça 
triste. La municipalité a grossi, il y a plein 
de familles qui arrivent et il n’y a pas de parc 
pour les enfants », précise M. Arsenault. 
Selon lui, cette situation peut même devenir 
une raison pour quitter. « Toutes ces belles 
familles-là passent chez nous et on veut les 
garder ici à Stoneham. » L’homme d’affaires 
et sa conjointe disent avoir eu un coup de 
cœur pour le projet à tel point qu’ils ont 
décidé de contribuer au nom de leur entre-
prise en offrant une somme de 5000 $. « En 
plus de toutes les heures de bénévolat de nos 
porte-paroles, il y a une contribution géné-
reuse pour lancer la balle et pour [donner] 
l’exemple », affi rme Lisa Kennedy, directrice 
générale et secrétaire-trésorière de la Muni-
cipalité. 

C’est Annick Dumont qui appuiera la 
campagne de mobilisation citoyenne « Un 
20 $ pour mon parc ». Cette résidente 
s’impliquait déjà activement à Stoneham, 
notamment par le biais du groupe Facebook 
« Maman de Stoneham ». « Quand le projet 
a commencé à sortir, j’ai fait beaucoup de 
promotion [sur] Internet pour [le] défendre 
à titre personnel. J’ai deux jeunes enfants, 6 
ans et 3 ans, et je trouvais ça dommage qu’il 
n’y ait pas de parc », indique-t-elle. « Les 
gens avaient peur parce qu’il y avait beau-
coup de désinformation. Ces gens-là vont 
peut-être changer d’idée de voir des belles 
subventions comme ça », ajoute Mme Pro-
vost. « Ça va changer la dynamique parce 
que tous ceux qui vont être bénévoles vont 
créer des liens dans la municipalité. »

« Bâtir ensemble le nouveau parc des Fondateurs »

Appel aux entreprises et citoyens 
de Stoneham !
Le 7 mars dernier, le parc des Fondateurs a fait beaucoup jaser. La députée Véronyque Tremblay 
annonçait une subvention gouvernementale pouvant aller jusqu’à 330 710 $ et la Caisse populaire 
Desjardins de Charlesbourg confi rmait également une contribution fi nancière de 50 000 $. Afi n de 
continuer à réduire les coûts engendrés par le réaménagement du parc, le maire Robert Miller invite 
les entrepreneurs et citoyens à collaborer en temps, en matériel ou en argent! 

Le maire Robert Miller discute du projet avec 
Manon Roy, conseillère en communication et vie 
association de la Caisse populaire Desjardins de 
Charlesbourg, et Véronyique Tremblay, députée de 
Chauveau.
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AVRIL-  À tous un très bon mois de la santé dentaire

www.posanvalois.com | info@posanvalois.com

DIMINUTION DES COÛTS
« Avec les subventions obtenues et la mobi-
lisation corporative et citoyenne qui s’an-
nonce positive, nous prévoyons  réduire la 
charge citoyenne à 3,90 $/an au lieu de 10,91 
$/an pour la maison moyenne », indique le 
maire de Stoneham-et-Tewkesbury, Robert 
Miller.  « Avec les nouveaux chiffres qu’on 
nous amène aujourd’hui, on tend la main à 
tous ces gens-là même s’ils étaient contre. 
Peut-être qu’ils vont se dire que c’est un 
projet viable », ajoute M. Arsenault. En 
date du 30 mars, la Municipalité avait reçu 
approximativement 7080 $ en argent et 44 
120 $ en services. « Notre objectif, c’est 100 
000 $ et je demeure excessivement confiant 

de l’atteindre, voire de le dépasser. On va 
continuer tant et aussi longtemps qu’on 
est prêt à débuter. Là, on va commencer 
les appels personnalisés auprès de chacune 
des personnes qui est sur notre liste pour 
bonifier ces montants », a déclaré le maire 
en entrevue. 

CONTRIBUTION VOLONTAIRE
Tel que promis, les contributeurs auront 
une visibilité en échange de leur générosité. 
« À l’entrée du parc des Fondateurs, toutes 
les entreprises qui vont contribuer pour un 
montant de 500 $ et plus vont être sur une 
affiche qui va être là pour un minimum de 5 
ans. […] Pour tous ceux qui vont contribuer 

pour 20$ ou plus, à l’intérieur du pavillon, 
il y aura par ordre alphabétique la liste de 
tous les contributeurs pour un minimum 
de 2 ans », précise-t-il. « Je suis plus que 
content. Je pète le feu de voir l’implication 
des gens d’affaires et des citoyens dans cette 
démarche-là. » Les citoyens qui souhaitent 
contribuer financièrement peuvent remettre 
un chèque à la Municipalité en prenant le 
soin d’indiquer dans le bas à gauche que 
c’est pour le parc des Fondateurs et ne pas 
oublier de laisser leurs coordonnées afin 
que leur nom soit affiché au moment oppor-
tun. Ceux qui souhaitent donner du temps 

peuvent aussi signifier leur intention, même 
si les tâches et les besoins seront davantage 
précisés lorsque les travaux auront débuté. 
« Il ne faut pas se limiter. Il faut se dire 
“est-ce que j’ai quelque chose à donner, 
est-ce que ça peut être utile ” ? Après, on va 
les insérer dans le projet », ajoute la direc-
trice générale Lisa Kennedy.

Les travaux devraient être amorcés dès que 
la saison de dégel est terminée. Le maire se 
dit impatient de commencer à réaliser ce 
projet qui lui tient à cœur depuis plusieurs 
années !

De gauche à droite : Benjamin Branget, directeur des loisirs et de la culture de la Municipalité, Stéphane 
Arsenault et Julie Provost, propriétaires du Dépanneur Arsenault, Lisa Kennedy, directrice générale de la 
Municipalité, le maire Robert Miller et Annick Dumont, résidente et mère de Stoneham.
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Par Amélie Légaré

CULTUREL

amelie@lechodulac.ca

Au fil des ans, Rose-Line Brasset 
a écrit à la pige pour différentes 
publications tout en voyageant 

avec ses enfants. « J’ai réussi à concilier les 

deux pendant des années, mais ce n’était pas 
suffisant pour me faire vivre », confie celle 
qui aime découvrir de nouvelles cultures. 
Afin de tenter de gagner sa vie avec sa 

plume, Rose-Line a décidé de s’établir à 
Stoneham pour la beauté des lieux et le 
silence. « C’est un endroit extraordinaire 
pour écrire », dit-elle. C’est pendant cette 
période d’insécurité financière que sa fille 
lui a suggéré de raconter leurs péripéties de 
voyage ; la série « Juliette » était née ! « J’ai 
écrit deux tomes, je les ai proposés à des 
éditeurs et j’ai reçu un accueil extrêmement 
enthousiaste », indique l’auteure. Publié il y 
a 2 ans, « Juliette à New York » figure tou-
jours parmi les meilleurs vendeurs. 

CONTENU DISTINCTIF
Les histoires racontées dans la série sont 
basées sur des faits vécus, mais l’auteure 
avoue ajouter un peu de fiction. Dans les 
romans, Juliette a toujours 13 ans et se 
plaint parfois du mode de vie de sa mère 
globe-trotter. « Une fois sur place, elle 
réalise la richesse de l’expérience qui s’ouvre 
à elle, elle rencontre des jeunes de son âge, 
elle découvre comment [ils] vivent dans le 
pays qui les accueille », précise Rose-Line. 
En voyage, cette dernière admet recourir 
à différents types d’hébergement. Cette 
ouverture d’esprit lui permet de rencontrer 
des gens et de découvrir des endroits qu’elle 
partage avec les lecteurs. « Ce qu’on décrit 
généralement au niveau de la vie quoti-
dienne, des lieux qui sont visités, tout ça est 
vrai. À la fin du roman, il y a vraiment un 
guide touristique avec toutes les adresses 
des lieux qu’on a visités : les restaurants, 
les hôtels, les grands magasins souvent, les 
musées », ajoute-t-elle. 

DES LECTEURS ENJOUÉS ! 
Alors que les derniers tomes font encore des 
vagues, « Juliette à Québec » verra le jour 
cet automne pour répondre à la demande. 
Sa fille est son unique lectrice et juge 
puisqu’elle est la source d’inspiration de 
la série. Elle la reprenait davantage après 
la rédaction des premiers tomes, mais elle 
ne fait pratiquement plus de remarques 
aujourd’hui. « Je pense que je me suis ajus-
tée, j’ai fini par apprendre à parler ado ! », 
affirme l’auteure. Fière Québécoise, Rose-
Line utilise beaucoup d’expressions d’ici, 
mais un lexique est ajouté à la fin des édi-
tions européennes. « Les jeunes européens 
sont aussi enthousiastes que les jeunes au 
Québec. Plusieurs milliers d’exemplaires 
ont été imprimés pour la foire du livre de 
Bruxelles et ils ont tous été vendus.  »

Rose-Line Brasset sera au Salon du livre de 
Québec du 13 au 16 avril. 

La série « Juliette » fait furetur chez les jeunes! 

Une auteure de Stoneham 
à la conquête du monde
Connaissez-vous la série « Juliette » qui se déroule dans diff érentes villes du monde ? L’auteure Rose-Line 
Brasset s’inspire de ses voyages avec sa fi lle pour écrire les tomes de cette série qui est très populaire 
auprès des jeunes québécois et européens. Récemment publié aux Éditions Hurtubise, le dernier tome 
« Juliette à Paris » fait déjà partie du palmarès des meilleures ventes en librairie ! 

Rose-Line Brasset et sa fille voyagent pendant 
les congés scolaires, tout comme les person-
nages du livre !
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LOTS ET ABRIS FORESTIERS
À VENDRE

• 430 500 pi2 et plus
• À partir de 18¢ du pi2

• Plan d’aménagement 
forestier inclus

• Permis de construction 
d’abri forestier valide

w w w . l o t s f o r e s t i e r s . c o m
* Assujetti à la mise de fonds requise.

FINANCEMENT
DISPONIBLE
À PARTIR DE

595$/ MOIS*
LOT ET ABRI
FORESTIER

INCLUS

INFORMATION :
418.952.3101

info@lotsforestiers.com
VENTES :

418.849.0555
andre@andredussault.com

PROMOTION : 10 000 $ DE RABAIS
SUR CHAQUE OFFRE D’ACHAT SIGNÉE D’ICI LE 30 AVRIL 2016 !
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Par Mélissa Côté

CULTUREL

melissa.cote.journaliste@gmail.com

La photographe amateur Carmen Zanc avec le fruit 
de son travail.
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Une quarantaine de visiteurs sont passés admirer le 
travail varié des photographes. 
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Une dizaine d’exposants étaient pré-
sents pour présenter leur travail. 
Amis, famille et curieux ont pro-

fité de l’occasion pour apprécier le talent 
des photographes amateurs. « Le maire Mil-
ler est venu faire son petit tour  », affirme 
Denis Chalifour, professeur et photographe 
professionnel. «  J’étais bien content parce 
qu’il a apprécié notre exposition  », ajoute-
t-il. Benjamin Branget, le directeur des 
loisirs et de la culture de la Municipalité de 
Stoneham est aussi venu admirer le travail 
des élèves. «  Sa visite lui a même donné 
des idées pour des projets qu’on pourrait 
faire  », précise M.  Chalifour. Le projet de 
l’exposition est né d’une idée lancée en l’air 
à la session d’automne pendant un cours. 
« Deux étudiantes m’ont relancé sur le pro-
jet pour y donner suite. Je suis très fier du 
résultat », avoue le professeur. 

TRANSMETTRE LA PASSION
Photographe professionnel depuis plus de 
30 ans, Denis Chalifour offre des ateliers de 
10 semaines aux amateurs pour leur ensei-
gner différentes techniques, mais aussi 

leur transmettre sa passion. « C’est de leur 
montrer que la photographie est autour de 
nous, tout simplement. Il faut redécouvrir 
la beauté près de nous », explique le profes-
seur. En plus des conseils qu’offre M. Cha-
lifour pendant ses cours, il en profite aussi 
pour raconter quelques anecdotes. « Je leur 
conte mille et une choses qui peuvent arri-
ver dans le métier d’un photographe. […] 
Les gens aiment ce petit mélange entre les 
deux  », avoue-t-il. Mais c’est surtout son 
expertise que les élèves recherchent. «  Il 
m’aide à me servir de mon équipement au 
maximum  », aff irme Élise Sylvestre. Pen-
dant la session, M.  Chalifour en profite 
pour montrer plusieurs environnements 
pour la photo. «  C’était vraiment un bon 
cours parce qu’on a touché à tout. On a fait 
des portraits, des paysages et on est allé 
dans le bois  », précise Mme  Sylvestre. En 
plus des connaissances techniques, les étu-
diants repartent avec un regard nouveau 
sur le monde. «  Après le cours, notre œil 
n’est plus pareil. Quand je fais beaucoup 
de route, je vois des choses que je ne voyais 
pas », aff irme Lynn Gauthier.

FAIRE DE NOUVELLES RENCONTRES
En plus d’apprendre le côté technique de 
la photo, le cours est aussi un moment 
pour former des liens. «  On s’est rencon-
tré au cours de photo et on a commencé à 
faire de la photo ensemble  », se souvient 
Mme Sylvestre par rapport à sa rencontre 
avec Lynn Gauthier. C’est la photographie 
macro qui a uni ces deux amies. «  Quand 
Élise me montrait ses photos, je les trou-
vais magnif iques. C’est comme ça que je 
suis tombée en amour avec la macro  », 
explique Mme Gauthier. 

Exposition à la Grange du Presbytère

Passion et photo à l’honneur
La Grange du Presbytère de Stoneham-et-Tewkesbury accueil-
lait pour la première fois, le 18 mars dernier, les réalisations des 
étudiants du photographe Denis Chalifour. Passion et talent 
étaient réunis pour le plaisir des visiteurs qui sont passés admirer 
les photos.

Nancy
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Pédicure                                              15 $
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CULTUREL

Par Édouard Dufour
ed_duf@hotmail.com 

«Merci beaucoup et bienvenue dans 
cet endroit magnifique », les premiers 

mots de Daran lors de la soirée musicale le 
mettant en vedette, à Stoneham, ont mis la 
table pour une soirée mémorable et intimiste.

Dès le tout début de sa prestation, Daran 
a insufflé à l’audience la magie envoûtante 
qu’il propage par sa voix et la musique de 
ses instruments. En effet, c’est un spectacle 
entièrement acoustique auquel les specta-
teurs ont eu droit. Performance à l’harmo-
nica, sifflement, fredonnement, guitare sèche 
et guitare électrique étaient au menu afin de 
créer le mouvement et susciter les applaudisse-
ments à tout rompre des partisans de Daran. 

L’artiste s’est adressé plusieurs fois à la 
foule en la remerciant et en lançant quelques 
blagues au passage. Fier d’être maintenant 

citoyen canadien, «  depuis novembre  », Daran 
affirme que les seules choses qu’il regrette de son 
immigration au Québec sont « la vue des rochers 
et le son de la mer qui bordent sa maison située en 
Bretagne ».  

Daran s’est montré très généreux, tout au long 
de la soirée. Répondant présent à plusieurs rappels 
et  allant même jusqu’à se mêler au public pour 
signer des albums, une guitare et pour discuter 
avec ses plus grands admirateurs, l’artiste a vrai-
ment fait plaisir à ses fans.    

THÉMATIQUES POIGNANTES   
Daran fait vivre à son auditoire un voyage à travers 
les étapes importantes de la vie. Des folies que nous 
sommes tous prêts à faire pour impressionner un 
premier amour, au constat parfois navrant d’une 
relation qui se termine, les textes de Daran ne 
laissent personne indifférent. Le musicien aborde 
également dans ses propos l’importance de vivre 
pleinement sa vie, de voyager et de suivre ses rêves.  

 2 POUR 1  
Les spectateurs ont rapidement constaté la 
présence de Geneviève Gendron, artiste du 
dessin, aux côtés de Daran. C’est grâce au 
logiciel mis au point par le cinéaste Serge 
Maheu que le spectacle de Daran est en réa-
lité un deux pour un. En effet, les mélodies 
de l’artiste sont appuyées par les dessins 
spectaculaires de Geneviève, effectués en 
temps réel, sur grand écran, pour le plaisir 
des yeux.  

SPECTATEURS ET ORGANISATEURS SATIS-
FAITS 
Isabelle et François, tous les deux résidents de 
Stoneham, étaient aux anges après le spectacle 
de Daran. Ceux-ci  suivent la carrière de  l’ar-
tiste «  depuis ses débuts  » et ne «  pensaient 
jamais le voir en performance à Stoneham! ». 
François a particulièrement apprécié le fait 
que Daran ait interprété les chansons de l’al-

bum Le petit peuple du bitume, des classiques 
de son répertoire. Manon St-Aubin, l’une des 
organisatrices de l’événement, a souligné la 
grande disponibilité et l’écoute de l’artiste.

Spectacle à la Grange de Stoneham 

Grande messe musicale de l’artiste Daran
C’est avec une grande excitation que les responsables de la Grange du presbytère ont présenté 
Daran, un rockeur français qui a véritablement été adopté par le public québécois depuis 2010. 
C’est devant une salle remplie à pleine capacité que l’artiste multidisciplinaire a interprété, samedi le 
19 mars dernier, ses plus grands succès et les nouveaux morceaux tirés de son album intitulé  
Le monde perdu.

L’artiste Daran était tout sourire et a offert une 
prestation vocale impeccable, lors de la récente 
présentation de son spectacle à Stoneham. 
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Par Mélissa Côté
melissa.cote.journaliste@gmail.com

Lancée en janvier dernier, la maison d’édi-
tion Bonbon est basée sur un principe 
simple. Un abonnement annuel de 20 $ 

donne accès au catalogue de nouvelles en plus 
d’un nouveau texte tous les mois. Disponibles 
sur son site Internet, les histoires visent un public 
plutôt adulte. Pour l’instant, les lecteurs peuvent 
suivre les péripéties du chien Crapule, narrateur 
de la première collection. « Une autre auteure va 
se joindre avec nous dans les prochains mois », 
explique l’auteure et fondatrice, Marie Dufour. 
« On est ouvert aux autres auteurs pour publier 
leurs histoires », ajoute-t-elle. Pour ce qui est de 
leur collection maison, l’inspiration provient de 
proverbes.

UNE ÉQUIPE COMPLÉMENTAIRE
L’équipe de Bonbon édition numérique est com-
posée de l’auteure Marie Dufour, de l’illustra-
trice Marie-Claude Guay et du communicateur 
Guillaume Gadoury. «  Nous avons un mix de 
compétences qui se complètent bien  », affirme 
Marie Dufour. Unis par le plaisir, les trois 
membres fondateurs occupent d’autres emplois 
parallèlement à Bonbon. Mme Dufour est pro-

fesseure au Département d’information et de 
communication à l’Université Laval, Mme Guay 
est designer industrielle et M. Gadoury est pro-
priétaire d’une agence de communication. 

AIMER LE COURT
L’aventure Bonbon est née à la suite du désir de 
Mme Dufour d’écrire des nouvelles. « J’aime les 
histoires courtes à la source. J’ai étudié en litté-
rature et j’étais spécialisée dans les nouvelles », 
précise-t-elle. Le rythme effréné du 21e siècle a 
aussi joué dans l’élaboration du projet. « Je [n’ai 
plus] le temps de lire pour moi et quand je l’ai, 
il ne faut pas que ça soit long », croit l’auteure. 
C’est ainsi qu’a pris forme l’idée initiale du 
projet. Après avoir cherché un éditeur pour 
ses histoires, mais sans succès, Mme  Dufour a 
décidé de publier elle-même son travail. « Je me 
suis dit qu’on n’est jamais mieux servi que par 
soi-même  », précise l’auteure. C’est une amie 
commune qui a présenté Marie-Claude Guay à 
l’auteure. « Quand [elle] est arrivée, elle a tout 
de suite compris le monde que j’imaginais  », 
se souvient Mme  Dufour. Pour ce qui est de 
Guillaume Gadoury, il est un ancien étudiant 
de Marie Dufour. «  Je suis allée chercher son 
aide. Il a sa propre agence de communication », 
précise-t-elle.

DE LA PROMOTION UNIQUE
Pour faire parler d’eux, l’équipe de Bonbon a 
misé sur un item promotionnel hors du com-
mun, la tuque crapule ! «  Ce qui est cool c’est 
de voir les gens se promener avec une “crapule” 
sur la tête », rigole l’illustratrice Marie-Claude 
Guay. Mise en vente à la boutique La Belle Bête 
de Lac-Beauport et sur le site editionbonbon.
com, la tuque donne droit à une réduction de 
50 % sur l’abonnement. « Les propriétaires de 

chiens vont déjà à cette boutique et ils font par-
tie de notre public cible », avoue Mme Dufour.

Nouvelle maison d’édition à Lac-Beauport

Des histoires qui font du bien
Un petit plaisir solitaire, presque coupable. C’est ce que propose Bonbon édition numérique. Une 
nouvelle maison d’édition de Lac-Beauport spécialisée en histoires courtes d’environ une dizaine de 
pages. Elles sont idéales pour se divertir entre deux rendez-vous ou autour d’un café.

L’auteure Marie Dufour et l’illustratrice Marie-Claude Guay derrière Bonbon édition numérique.
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Le chien Crapule est la vedette et le narrateur de 
la première collection de nouvelles.
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La photographe France Bouchard a remporté une quarantaine de prix au fil des années.
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Photographe depuis une vingtaine d’an-
nées, France Bouchard réalise des com-
pétitions de photos depuis 2001. «  C’est 

un moment de se surpasser dans l’année. Ce qui est 
plaisant, c’est d’ouvrir la vanne de la créativité », 
précise l’artiste sur son expérience de compétition. 
Pour ses soumissions de concours, Mme  Bou-
chard utilise des clichés de clients qu’elle retouche 
et retravaille pour les amener en compétition. 
« J’essaie d’amener mon travail à un autre niveau », 
ajoute-t-elle. Les photos de France Bouchard se 
démarquent déjà au naturel grâce à son utilisation 
de la luminosité. « Je suis une technicienne de la 
lumière  », souligne la photographe. «  Je dessine 
et je joue avec la lumière », ajoute-t-elle. Ainsi, elle 
travaille de concert avec les ombres pour découper 
ses sujets. La spécialité de Mme Bouchard est la 
photographie de femmes. « J’aime ça parce qu’on 
peut jouer avec du bling bling  », explique-t-elle. 
C’est donc en accessoirisant ses sujets avec des 
plumes, des bijoux ou autres que se démarque la 
Lac-Beauportoise. «  Le côté féminin c’est vrai-
ment la porte [qui] est grande ouverte sur la créati-
vité », souligne Mme Bouchard sur la raison pour 
laquelle elle aime tant ce type de photographie. 
Mis à part la femme, la photographe se spécialise 
aussi en mariages et en photos d’entrainement qui 
démontrent le travail accompli.

DÉBUTS INATTENDUS
France Bouchard ne croyait pas qu’elle devien-
drait photographe professionnelle. « Quand j’étais 
petite, je voulais être clown », se souvient-elle. Elle 
aspirait à faire rigoler les gens. Le temps a passé et 
après des études en graphisme au Cégep de Sainte-
Foy et en communication au Cégep de Limoilou, 
Mme Bouchard a décidé de se gâter. « J’ai décidé 
de me faire plaisir pendant deux ans et de suivre un 
cours à temps plein en photographie. C’était vrai-
ment juste pour me faire plaisir. En fin de compte, 
ça a été une histoire d’amour instantanée », avoue 
la photographe. Malgré tout, France Bouchard 
utilise toujours la petite fille en elle pour faire 
rire ses sujets. « Pour faire les photos, il faut qu’ils 
rient », rigole Mme Bouchard. 

TRANSFERT DE CONNAISSANCES
En marge de ses contrats de photographie, France 
Bouchard étend ses compétences au monde de 
l’enseignement en offrant des formations. «  Je 
vais avoir deux types de formations disponibles 
pour professionnel et amateur  », explique-t-elle. 
Mme Bouchard a d’ailleurs commencé en grand 
en donnant une journée complète de formation 
à ses pairs lors du 65e congrès annuel des photo-
graphes professionnels du Québec (PPDQ) sur 
comment réussir en photographie en 2016. « Ce 
qui a beaucoup changé, c’est surtout l’arrivée des 

fauxtographes avec l’accessibilité du numérique », 
précise Mme Bouchard. 

Photographie professionnelle

Une résidente se dis-
tingue au provincial
La photographe professionnelle de Lac-Beauport, France Bouchard, 
spécialiste en photographie féminine, s’est démarquée le 19 mars 
dernier en remportant deux premiers prix lors du congrès annuel 
des photographes professionnels du Québec. Passionnée et enjouée, 
la Lac-Beauportoise commence 2016 sur les chapeaux de roues !

Par Mélissa Côté

CULTUREL

melissa.cote.journaliste@gmail.com
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SANTÉ
Par Dre Marie-Claude Déry • chiropraticienne

mcdery@polycliniquedulac.com

SANTÉ
Par D

Je n’aborderai pas l’ergonomie d’une bonne 
chaise, puisque c’est un sujet en soi. J’ai-
merais plutôt vous conscientiser au désé-

quilibre corporel engendré par la posture assise. 
Regardez votre collègue ou faites prendre une 
photo de profi l de vous. Dites-moi quels muscles 
sont étirés toute la journée et lesquels sont contrac-

tés. Vos exercices devront donc recréer, en quelque 
sorte, le contraire de ce que vous constatez. Voici 
ce que je suggère pour la posture typique de la 
grande majorité des gens en fi n de journée :

Exercez vos fesses! Elles sont étirées toute 
la journée. Les fessiers doivent être forts pour 
décharger votre dos lors de demandes physiques et 
ils sont trop faibles chez à peu près tout le monde. 
« Squat », « dead lifts », escaliers, extension de la 
hanche, vous avez amplement le choix. 

Contrez le « dos rond ». Pour ce faire, vous 
devrez renforcer les muscles entre vos omoplates 
ainsi que les rotateurs externes de vos bras. Les 
« push up » sont excellents, mais diffi ciles pour 

plusieurs. Visez des exercices avec poids libres de 
type « fl y » ainsi qu’avec des appareils à poulies ou 
des bandes élastiques. 
Gainez votre ceinture abdominale. Plus cette 
région sera forte, plus vous diminuerez la pres-
sion sur vos vertèbres et vos disques. Qui ne veut 
pas de beaux abdominaux forts de toute façon ? 
Misez sur les planches, les planches latérales, les 
exercices sur ballon et tous les exercices de type 

« Pilates ». 
Ramenez la tête au-dessus de vos épaules! Vos 

oreilles devraient être alignées avec le milieu de vos 
épaules (de profi l). Je suis certaine que peu de vos 
amis ont la tête au bon endroit! Vous devrez faire 
des exercices qui ramènent la tête derrière, mais en 
rentrant le menton. On appelle ça « faire un double 
menton », ce qui n’est pas chic j’en conviens, mais 
très thérapeutique vous verrez.

Vous devrez ensuite étirer plusieurs régions. 
Les pectoraux gagnent à prendre un peu de sou-
plesse, en plus des quadriceps et des ischio-jam-
biers, chez plusieurs personnes. Les exercices 
d’assouplissement doivent être exécutés tranquille-

ment et maintenus de 20 à 30 secondes, sans don-
ner de coups. Vous trouverez vos propres routines 
qui vous apporteront détente et bien-être. 

Si vous aimez être abonné dans un centre de 
conditionnement, demandez à votre entraîneur 
un plan de renforcement musculaire approprié. 
Vous pouvez aussi créer vos propres routines en 
naviguant un peu sur le web puisque tout y est 
accessible. Si vous préférez le confort de votre 
foyer, vous parviendrez à avoir tout l’équipement 
nécessaire avec un ballon, des bandes élastiques 
et quelques poids libres. Réagissez dès mainte-
nant et évitez à votre corps bien des maux inutiles. 
Bon mois!

Comment rééquilibrer votre corps!

Assis toute la journée ?
Si vous êtes comme la grande majorité de mes patients, vous passez probablement une grande par-
tie de votre journée assis à l’ordinateur. Croyez-moi, votre corps en souff re assurément! Cette pos-
ture n’est pas appréciée par le corps humain et si vous ne rééquilibrez pas certains muscles, vous ne 

vous sentirez jamais bien.

adidas.com/eyewear

Forme ultra enveloppante pour un champ visuel maximal 
et une vision parfaite de chaque détail sur la piste.

evil eye evo pro 

evil eye evo series - également disponible avec prescription
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Forme ultra enveloppante pour un champ visuel maximal 
et une vision parfaite de chaque détail sur la piste.
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examen de la vue • vision sportive • santé oculaire • forfait enfants 
lunettes et lentilles cornéennes • urgence • grande variété de lunettes solaires

4 À 8 
AVEC ADIDAS

Prenez rendez-vous dès maintenant !

418 825-0044 
caroleroth@cliniquevision.ca 

www.cliniquevision.ca

1025, boulevard du Lac Lac-Beauport
 

Sur présentation de votre passe 
de saison du centre de ski Le Relais, 
Stoneham ou les Sentiers du Moulin, 
OBTENEZ 75 $ DE RABAIS à l’achat 
d’une lunette complète (verres et montures)

Mercredi, le 13 avril 2016

PROMOTIONS SUR PLACE 
ET TOUTE LA NOUVELLE 
COLLECTION 2016. 
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CAP SUR LES LÉGUMINEUSES
Bon marché, polyvalentes, écologiques et 
très nutritives, ces sources végétales de 
protéines s’imposent comme alternatives 
à la viande. Écrasez-les incognito dans les 

sauces ou les muff ins, mettez-les en vedette 
dans un pain de lentilles ou une salade de 
fèves edamame, tartinez vos sandwichs 
d’une nouvelle variété d’houmous, dégus-
tez des pois chiches rôtis à la collation ou 
ajoutez du tempeh mariné à vos sautés!

MANGEZ MOINS TRANSFORMÉ
Avez-vous remarqué la place croissante qu’oc-
cupent les produits frais dans les supermar-
chés ? Réapprenez, vous aussi, à cuisiner vos 
aliments « bruts »! Les fabricants emboîtent le 
pas avec leurs listes d’ingrédients plus courtes 
et leurs étiquettes « sans », qui s’attaquent aux 
additifs et saveurs artifi cielles. Cette tendance 
est bienvenue, mais on reste à l’affût : un 
produit trop salé ou trop sucré, même s’il est 
100 % naturel, n’est pas considéré santé!

RÉINVENTEZ LES PÂTES ALIMENTAIRES
Variez le menu en substituant vos pâtes de blé 
par des fi laments de courge spaghetti ou du 
chou émincé cuit. Grâce au spiraleur, main-
tenant disponible partout, faites rapidement 
des nouilles de courgette, de panais ou de tout 
autre légume allongé. Optez pour les innom-
brables variétés de pâtes à base de sarrasin, 
de légumineuses ou de quinoa. Essayez éga-
lement les nouilles végétales de konjac ou de 
kelp, au goût neutre, qui sont très faibles en 
calories et vendues prêtes à manger.

« IN », LES PROTÉINES ?
Plusieurs produits transformés affi chent leur 
teneur enrichie en protéines, celles-ci étant 
rassasiantes et associées à une meilleure ges-
tion du poids. Faut-il les privilégier ? Pour 
éviter de se retrouver affamé à toute heure du 
jour, il faut surtout répartir équitablement 
les protéines aux trois repas de la journée. 
Les produits hyperprotéinés peuvent donc 
avoir leur utilité, notamment lors des déjeu-
ners pressés, mais pour éviter les excès de 
sel, de sucre et de mauvais gras, privilégiez 
les sources de protéines contenues dans les 
aliments, tels que les œufs, les légumineuses, 
les produits laitiers, les noix, la volaille et le 
poisson.

Pour un défi  supplémentaire, n’hésitez 
pas à essayer les produits fermentés comme le 
kéfi r et le kombucha, respectivement à base 
de lait et de thé, qui prennent doucement 
leur essor suivant la panoplie de découvertes 
prometteuses sur l’importance des bactéries 
qui occupent notre fl ore intestinale. Restez 
toutefois alerte aux sucres ajoutés! 

Vous hésitez et ne savez pas trop com-
ment intégrer ces nouveautés ? Vous trou-
verez au www.nutrisimple.com une foule de 
chroniques et de recettes pour vous mettre 
sur la voie d’un menu renouvelé… encore 
plus santé!

Suivez les tendances alimentaires de l’heure!

Soyez tendance !
Pour maintenir le plaisir à table, il faut renouveler notre menu! 
Tout un défi , alors qu’on mange plus de 1000 repas par année. 
La science en nutrition évolue à un rythme audacieux et tout en 
demeurant critique, suivre ces tendances permet d’apporter ce 
brin de variété au quotidien. 
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NUTRITION
Andréanne Martin, diététiste-nutritionniste 

NUTRITION
Andréanne Martin, diététiste-nutritionniste 

NUTRITION
Andréanne Martin, diététiste-nutritionniste 

andreanne.martin@live.ca
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malory@leseditionsplatine.com

SPORTS
Par Malory Lepage

UN INTÉRÊT GRANDISSANT
L’engouement croissant pour le ski acrobatique 
est indéniable. « Je ne sais pas si c’est dû au chan-
gement des habits de neige  », lance-t-elle à la 
blague, « mais nous avons eu 40 jeunes aux portes 
ouvertes, au début de l’hiver ». C’est une réponse 
sans précédent à l’activité, offrant l’occasion à tous 
d’essayer cette discipline. Elle remarque d’ailleurs 
une augmentation du nombre de filles ayant un 
penchant pour ce sport, de même qu’une hausse 
générale de l’intérêt chez la relève.

LA SAISON 2015-2016
Du côté des résultats au sein du Club, Cecilia 
souligne les progrès effectués depuis les dernières 
années. « On a beaucoup d’athlètes avec du poten-
tiel  », souligne-t-elle, «  on remarque le fruit de 
nos efforts  ». En effet, l’organisation travaille 
constamment à améliorer ses techniques d’entraî-
nement et de développement de ses athlètes.

Le Lac-Beauportois Alex Lavoie, qui est 
désormais sur l’équipe de Québec, a brillé de mille 
feux cette année. « À la fin de chaque saison, il y 
a un camp de sélection », explique Cecilia, « où 
ils décident qui montera sur l’équipe nationale ». 
Et il semblerait bien qu’Alex soit un candidat 
potentiel pour faire l’équipe. « Il a eu des résul-
tats incroyables aux Championnats canadiens 
séniors. » En effet, lors de ce week-end à Camp 
Fortune, les 12 et 13 mars derniers, il s’est classé 
6e en épreuve individuelle et 4e en duel. Son coé-
quipier Mats Desautels a lui aussi connu une belle 
saison.

Au niveau du provincial, le Club se démarque. 
«  Mia [Desautels] a eu de superbes résultats  », 
affirme Cecilia, «  elle a été invitée au camp de 
l’équipe du Québec ». De plus, plusieurs membres 
de l’équipe ont frayé leur chemin jusqu’aux Cham-
pionnats canadiens juniors. «  Pour la première 
fois cette année, on avait cinq représentants du 

Club.  » Ariane Ayotte, Mia Desautels, Julien 
Gauthier, Christophe Imbeault et Antoine Trem-
blay se sont donc rendus du côté de Beaver Valley, 
du 15 au 20 mars derniers.

Sur le circuit régional, même tableau : « On 
est pas mal sur le podium partout ». La respon-
sable des communications déclare que les jumelles 
Cohler ont beaucoup fait parler d’elles. «  Elles 
sont absolument excellentes. Ashley (12 ans) a 
battu des filles beaucoup plus vieilles, si on com-
pare les pointages. » Voilà donc d’autres athlètes 
à surveiller ! Chez les garçons, Miha Fontaine « a 
dominé dans sa catégorie d’âge, aux régionaux ». 

L’APRÈS-SKI
Maintenant que la saison est finie, c’est « le temps 
de guérir les bobos ». Soulignant que les athlètes 
ont eu « une grosse saison » et que la météo n’était 
pas des plus clémentes, Cecilia se dit très fière du 
travail de tous les jeunes. « Ils sont habitués à skier 
dans ces conditions ! » Déjà, le Club regarde vers 
la saison à venir. « L’an prochain, on va essayer 
d’avoir les Championnats canadiens juniors. »

Club de ski acrobatique Le Relais

Bilan « après-ski »

Encore une fois cette année, le Club de ski acrobatique Le Relais 
a connu une saison remarquable. C’est aussi le cas de deux de ses 
anciens, Mats Desautels et Alex Lavoie, qui ont brillé au sein de 
l’équipe du Québec, raflant plusieurs podiums. Les compétitions 
se trouvant derrière eux, l’heure est maintenant au bilan. La res-
ponsable des communications du Club, Cecilia Hernskog, fait le 
survol avec L’Écho.

De gauche à droite : « Buddy », Ariane Ayotte, « P-O », Julien Gauthier, Mia Desautels, Antoine 
Tremblay et Christophe Imbeau.
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Mats Desautels et Alex Lavoie.
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SPORTS
Par Mélissa Côté

« On est vraiment vraiment satis-
fait de cette édition », avoue 
la directrice multirégionale et 

développement philanthropique, Nathalie 
Matte. « La journée a été festive, enrichis-
sante et inspirante », affi rme Mme Matte. En 
prime, dame nature s’est jointe à la partie en 
offrant aux participants des rayons de soleil 
inattendus. Cette année, c’est l’animatrice à 
TVA Marie-Christine Leblanc qui a rempli le 
rôle de marraine. Les jeunes étaient, pour leur 
part, représentés par Audrey-Anne Goulet, 17 
ans, qui a tenu le rôle de porte-parole pour 
cette huitième édition. 

SKIER POUR LA CAUSE
« C’est une journée avec beaucoup d’action », 
affi rme la directrice. En effet, en plus des 410 
skieurs et planchistes qui ont dévalé les pentes 
de ski pour amasser des fonds, la Station était 

aussi l’hôte d’une compétition canadienne de 
ski acrobatique. Chaque équipe, composée 
d’un à quatre membres, devait préalablement 
récolter 500 $ pour être en mesure de partici-
per. Le tout était encadré par une équipe d’une 
centaine de bénévoles. Les efforts ont porté 
fruit. « On a juste eu des bons commentaires 
tout au long de la journée », précise la direc-
trice de Leucan. En marge d’amasser l’argent, 
les participants devaient aussi effectuer au 
moins une descente à l’heure durant tout le 
défi . Pour la skieuse Audrey Laroche, ce défi  
était une belle occasion pour supporter une 
cause qui lui tenait à cœur. « Ma marraine est 
décédée récemment du cancer et on a ramassé 
des dons pour Leucan », affi rme la jeune femme 
originaire de Stoneham. « Mon frère est aussi 
décédé du cancer et je me dis que Leucan, 
avec la recherche contre le cancer, ça l’aurait 
aidé », ajoute-t-elle. Avec son équipe, Audrey 

a réussi à amasser 1100 $ pour la cause. « Ça a 
été quand même facile. On a juste fait quelques 
partages sur nos pages Facebook », explique 
Audrey sur sa méthode pour atteindre le 
minimum requis. C’est en compagnie de ses 
amies Gabrielle Godbout, Emilie Brushett et 
Marie-Ève Jean que s’est lancée Audrey dans 
ce projet qui est né d’un défi . « C’était un “t’es 
pas game”, “Hey les fi lles, on se fait une équipe 
pour le défi  Leucan !” », se 
souvient Audrey qui trouvait 
que c’était une bonne idée d’y 
participer. Il s’agissait aussi 
d’une opportunité d’aider 
une bonne cause tout en fai-
sant une activité.

LUTTER CONTRE LE 
CANCER
Leucan est un outil et un 
support pour les enfants 
atteints du cancer ainsi 
que de leur famille. Il leur 
of fre un soutien psycho-
logique et f inancier, mais 
aussi une multitude de 

services complémentaires comme l’aide à 
la réinsertion en milieu scolaire. « Leu-
can, c’est le principal bailleur de fonds 
de la recherche clinique contre le cancer 
pour les enfants », explique Mme Matte. 
Ainsi, l’organisme essaie continuellement 
d’améliorer la recherche, mais aussi d’ob-
tenir les meilleurs traitements pour les 
jeunes.

8e édition du Défi  ski 12 h Leucan

Succès sur toute la ligne !
La Station touristique Stoneham était l’hôte, le 12 mars dernier, de 
la huitième édition du Défi  ski 12 h Leucan. Au total, c’est un mon-
tant de 145 000 $ qui a été amassé cette année par 115 équipes.

La 8e édition du Défi ski Leucan a amassé 145 000 $.
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Audrey en compagnie de ses coéquipières pendant le défi.
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Nous accompagnons les 
ENTREPRENEURS de demain

FIERBOURG.COM

Entrée flexible de jour ou de soir à l’année

Formations accessibles à peu de frais

Approche structurée visant à atteindre vos objectifs

Cours Lancement d’une entreprise
Dès le 18 avril
(Les lundis et mercredis soir)

Saisissez cette opportunité ! 
STONEHAM - Nouveau prix à 299 900 $! Avec revenu de 700 $ /mois ou 
bigénération. Luminosité et grandes pièces sont au rendez-vous. Proximité et 
vue sur le centre de ski. Grand terrain et terrasse. Quelque chose de spécial !

HERVÉ BOIVIN, Courtier immobilier RE/MAX 1er Choix inc. • 418 524-0404
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WIN Canadian Open Tour 

Une première à Stoneham

melissa.cote.journaliste@gmail.com

SPORTS
Par Mélissa Côté

L’Ontarienne Rachael Anderson, qui a terminé deuxième, lors de sa descente dans la demi-lune.

M
ÉL

IS
SA

 C
ÔT

É

Les jeunes athlètes, tous âgés entre 13 
et 20 ans, représentaient la crème de 
la crème du ski acrobatique canadien. 

« Ils visent les Jeux olympiques, les XGames 
et le Dew Tour », précise la présidente du Club 
de ski acrobatique de Stoneham et coordon-
natrice de l’événement, Émilie St-Germain. 
«  Ce sont les meilleurs au Canada qui sont 
ici présentement », ajoute-t-elle. La compéti-
tion sert aussi, pour ces athlètes, de tremplin 
vers une place dans l’Équipe Canada. Parmi 
tous les skieurs participants à l’épreuve, une 
quinzaine représentait le Québec. «  Ils sont 
principalement tous de l’Ouest canadien et 
on en a quelques-uns de l’Ontario », précise 
Mme St-Germain. Même si aucun athlète du 
Club de ski de Stoneham ne faisait partie 
de la compétition, la présidente du Club est 
certaine que l’an prochain, quelques jeunes y 

participeront. 

UNIQUE SUR LA CÔTE EST
Le WIN Canadian Open Tour est une tournée 
en trois arrêts qui prend généralement part 
dans l’Ouest canadien et en Ontario. Cette 
année, la raison qui amène la compétition 
loin de ses terrains habituels réside dans une 
structure unique de ce côté du pays. « C’est 
une demi-lune de dimension olympique  », 
affirme le trésorier du Club de ski acroba-
tique de Stoneham, Alain Fortier. « L’autre 
sur la côte Est est situé à Jay Peak [au Ver-
mont], mais elle est beaucoup plus petite  », 
précise-t-il. Cette fameuse demi-lune est tout 
simplement gigantesque avec des rebords de 
22 pieds de haut (6,7 m). C’est donc grâce à 
cette structure que l’équipe du Club de ski 
acrobatique de Stoneham, organisateur de 

la compétition, a réussi à convaincre l’Asso-
ciation canadienne de ski acrobatique pour 
être l’hôte de l’événement.

MÉTÉO DIFFICILE
Le plus grand défi pour les organisateurs 
a été de surmonter les sautes d’humeur de 
mère nature. « La météo a été difficile sur-
tout avec la pluie et presque pas de neige », 
avoue Mme St-Germain. La neige constitue 
un élément vital pour les parcours, mais 
aussi pour la demi-lune. C’est la tempête 
de neige du début mars qui a donné un 

bon coup de pouce à l’organisation. «  On 
a été chanceux avec la tempête de neige, ça 
nous a aidés  », avoue la coordonnatrice de 
la compétition. Malgré ces difficultés, les 
athlètes étaient impressionnés de l’état des 
pentes considérant les aléas de la météo. Ce 
succès auprès des participants, mais aussi 
avec l’Association canadienne de ski acro-
batique est de bon augure pour le retour de 
la compétition. «  L’événement va fort pro-
bablement revenir l’an prochain. À date, on 
a de bonnes chances de notre côté », admet 
Mme St-Germain.

La Station touristique Stoneham accueillait, du 10 au 13 mars 
derniers, pour la première fois, la compétition de ski acrobatique 
WIN Canadian Open Tour. Une centaine d’athlètes canadiens de 
haut niveau s’affrontaient dans la demi-lune et le slopestyle pour 
le grand plaisir des spectateurs.

Le Home Staging, 
c’est plus que de la déco. Pour vendre, 
c’est faire le mieux avec ce qu’on a en 
évitant les travaux. Valoriser les pièces, la 
luminosité et la circulation dans l’espace, 
dépersonnaliser et harmoniser l’ensemble.

Le Relooking, 
c’est de la déco pour vivre. C’est de la 
récupération. C’est l’art de transformer 
une pièce sans faire sauter le compte en 
banque. À l’ère de la déco « abordable », 
il est possible de décorer harmonieuse-
ment sa maison à peu de frais.
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SPORTS
Par Malory Lepage

À l’occasion de sa première coupe 
du monde de la saison, Philippe a 
amorcé l’hiver en grand avec une 

quatrième position en Finlande, en décembre 
dernier. «  C’était plus stressant, car j’avais 
gagné [cette coupe] l’année d’avant. Je voulais 
défendre mon titre !  » Après une compétition 
annulée à Lake Placid, le skieur s’est rendu du 
côté d’un événement professionnel au Colorado, 
vers la fin de janvier. « Je voulais me changer les 
idées, et pas juste m’entraîner. » S’en suivit une 
deuxième coupe du monde, à Val Saint-Côme 
cette fois-ci, où il termina quatrième. «  C’est 
un événement important, car il y a beaucoup 
de jeunes, de parents et de commanditaires qui 
viennent nous voir  », explique-t-il. Il ajoute 
que c’est toujours un endroit agréable où skier, 
notamment pour la qualité de la piste. « J’en ai 
profité pour essayer de nouveaux sauts, et expé-

rimenter certaines choses. »
En février, c’est du côté de Calgary que Phi-

lippe a récolté son meilleur résultat de la saison, 
arrivant en deuxième position. «  J’ai été moins 
expérimental et ça a porté fruit. » Si son expé-
rience à Deer Valley (près de Salt Lake City) ne 
s’est pas déroulée comme il l’aurait souhaité, il a 
tout de même eu du plaisir. « C’est un peu comme 
le Superbowl du ski. C’est l’une des pistes les plus 
prestigieuses.  » Ensuite, il a mis le cap vers le 
Japon, une de ses destinations favorites : « On a 
toujours un accueil extraordinaire, les gens ne 
sont pas gênés, mais toujours très respectueux ». 
Il souligne d’ailleurs la qualité des événements de 
ski. « C’est un bel endroit pour sortir de sa zone 
de confort  », mentionne-t-il, en faisant notam-
ment allusion à la culture et à la langue. Il s’est 
classé 5e et 7e dans les épreuves en simple et en 
duel, respectivement.

Sa dernière coupe du monde avait lieu 
en plein centre-ville de Moscou, en Russie. 
La piste étant érigée sur des échafauds, cela 
représentait un nouveau défi pour le skieur. 
« J’avais hâte de voir comment tout ça allait 
se dérouler.  » En effet, la longueur de la 
piste était d’environ 150  m, soit 100  m de 
moins que les pistes habituelles. Ce fut mis-
sion accomplie pour Philippe, qui est monté 
sur la troisième marche du podium.

LA SÉLECTION OLYMPIQUE EN VUE
Entré dans le Club de ski acrobatique 
Stoneham à l’âge de sept ans et membre 
de l’équipe nationale depuis maintenant 
près de 10 ans, la passion de Philippe 
pour le ski n’a jamais diminué. Cet été, il 
se préparera en vue d’une grosse saison  : 
en plus des Championnats du monde, en 

Espagne, ce sera le début du processus de 
la sélection olympique, en vue de 2018. Et 
l’athlète compte bien y arriver fin prêt !

En préparation pour la sélection olympique

Philippe Marquis vise le sommet !
La saison 2015-2016 aura été l’occasion pour Philippe Marquis d’« expérimenter » lors de ses com-
pétitions. Fort de son expérience aux Jeux olympiques de Sotchi, en 2014, le skieur acrobatique a 
acquis davantage d’expérience et de maturité, depuis. Satisfait de ses progrès, il n’entend toutefois 
pas ralentir la cadence, afin de se rendre au rendez-vous de Pyeongchang, en 2018. Pour ce faire, il 
s’est fixé des objectifs et des manœuvres à essayer tout au long de l’hiver.

Philippe Marquis a connu une belle saison cet hiver, 
et se prépare en vue du processus de sélection 
olympique.
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*Certaines conditions sʼappliquent

www.andredrolet.com

APPELEZ-NOUS POUR UNE ÉVALUATION GRATUITE SANS ENGAGEMENT

BUR. : 418 652-2000 CELL.: 418 953-7003

 cell. : 418 849-3520

André DroletAndré Drolet
ACCESSIBLE EN TOUT TEMPS

ANDRÉ DROLET DOMINIQUE BILODEAU

LAC-BEAUPORT

VENDU

7, ch. du Canton  
P.D. 299 000 $

LAC-BEAUPORT

VENDU

36, ch. des Lacs  
P.D. 339 000 $

ST-ÉMILE

VENDU

6576, rue des Sphères
P.D. 349 000 $

71, mtée du Cervin  
P.D. 298 500 $

LAC-BEAUPORT

VENDU

35, rue Apiculteur-Verret 
P.D. 259 000 $

NOTRE-DAME-DES-LAURENTIDES

VENDU

1682-1684, ch. de Bélair 
P.D. 849 000 $

VAL-BÉLAIR

VENDU

20, ch. des Mélèzes. Fenestration neuve, toiture 
et revêtement récents. Air climatisé, terrain intime de  
30 000 pi2. avec piscine chauffée. Aires de vie agréables 
et lumineuses. 3 ch., bois franc, 2 foyers. Nouveau prix! 
409 000 $

LAC-BEAUPORT

VENDUBORD RIVIÈRE

6, ch. de la Randonnée. Offrez-vous la nature ! 
Chaleureuse maison avec piscine creusée et chauffée. 
Patio. Cuisine actuelle comptoir granite. Bois franc 
pièces principales. 2 s. bain. Secteur recherché.  
334 000 $

LAC-BEAUPORT

VUE RELAIS

528, ch. du Tour-du-Lac. Maison style Maine, 
beaucoup de cachet. Offre 2 ch. possibilité de 3. Véran-
da avant et arrière. Terrain incomparable de 52 000 
pi2, boisé et bordé parrivière jaune. Nouveau Prix! 
289 000 $

LAC-BEAUPORT

BORD RIVIÈRE

1043, rue Marguerite-Bourgeoys
P.D. 409 000 $

SILLERY

VENDU
LAC-BEAUPORT

VUE LAC 

170, ch. Tour-du-Lac. Chalet 3 saisons face au lac 
Beauport et accès au lac. Terrain très bien orienté avec 
services municipaux. 234 900 $

63, mtée du Golf. Voisin club de golf. Remarquable 
et chaleureuse maison de concept design à l’intérieur et 
extérieur champêtre. Parfait pour couple ou avec un en-
fant. Foyer propane, vue lac et montagnes. 419 000 $

LAC-BEAUPORT

VUE LAC 

malory@leseditionsplatine.com

SPORTS
Par Malory Lepage

La vidéo de sa prouesse, mise en ligne le 
11 mars dernier, est rapidement devenue 
virale. On dénombre près de 150 000 

vues, au moment d’écrire ces lignes. «  L’objec-
tif au départ n’était pas de battre un record  », 
explique son père François Bouchard, «  mais 
il avait beaucoup de potentiel, et on savait qu’il 
était capable de faire un double  ». Après avoir 
effectué des recherches, il semblerait bien qu’Éli 
détienne un record. « Son entraîneur a entrepris 
les démarches avec Guinness, alors nous devrions 
avoir des nouvelles bientôt. » Le jeune Lac-Beau-
portois, lui, se dit fier de son accomplissement, et 
pense déjà à son prochain défi : « J’aimerais faire 
un triple backflip ! ». Décidément, il ne s’assoira 
pas sur son succès ! 

Cet exploit est le fruit de beaucoup d’efforts 
et de passion. Pratiquant la planche depuis qu’il 

est en mesure de se tenir debout — soit à un an 
et demi ! — Éli « mange » littéralement de son 
sport. « J’aime rider dans la poudreuse ! » L’hiver, 
la famille se rend chaque week-end à Sainte-
Agathe-des-Monts, au centre Maximise, où Éli 
pratique avec de grandes pointures dans le milieu. 
«  Ce sont des entraînements très intenses. Mais 
c’est une belle grande famille et tout le monde vise 
l’excellence », soutient M. Bouchard, à propos du 
centre. L’été, Éli pratique la planche à roulettes, le 
trampoline et le « wakeboard », notamment. 

LE SPORT DE TOUTE UNE FAMILLE
«  Le snowboard, c’est notre passion à tous  », 
affirme M. Bouchard. « Nous, on ne va pas dans 
le sud, on va où il y a de la neige ! », renchérit sa 
mère Natacha Thériault. Elle affirme que le jeune 
planchiste ne rate jamais une occasion d’aller à la 

montagne. « Quand j’ai vu le potentiel des gar-
çons, j’ai décidé de faire en sorte qu’ils puissent 
aller au bout  », déclare son père. Zac, le grand 
frère d’Éli, s’entraîne en « slopestyle ». « Rider » 
est donc définitivement dans les gènes des Bou-
chard ! 

Pour voir ou revoir le double saut périlleux 
arrière d’Éli, visitez le lien suivant  : https  ://
youtu.be/UmbGCL69MKk

Double « backflip » en planche à neige

Éli Bouchard réalise un exploit
Ce n’est pas un secret, Lac-Beauport est un terreau fertile pour les skieurs et planchistes de 
talent. Parmi eux, Éli Bouchard, 8 ans, fait beaucoup parler de lui ces derniers temps. En effet, le 
jeune « snowboarder » a accompli tout un exploit : il a réussi un double « backflip », et serait le plus 
jeune athlète à avoir relevé le défi. Des démarches sont même en cours afin de faire approuver le 
tout dans le fameux livre des records Guinness !

Éli s’entraîne intensivement afin de toujours 
progresser dans sa passion.
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Trouvailles et fraîcheur 
servies avec passion

IGA - Lac-Beauport
Alimentation A.D.R
795, boul. du Lac
Québec
418 849-3674

IGA EXTRA 
Saint-Nicolas
600, route 116, suite 200
Saint-Nicolas
418 831-5400

IGA - Sainte–Brigitte-de-Laval 
Famille Rousseau
339, avenue Sainte-Brigitte
Sainte-Brigitte-de-Laval
418 825-3282

IGA - Sillery
Alimentation Raymond
1580, chemin St-Louis
Québec
418 527-7758

www.iga.net

Denis Rousseau
propriétaire

Richard Bédard
directeur


